
1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 

Boîte à outils sur la migration dans le monde  
à l’usage des éducateurs 

Ensemble de ressources destinées aux éducateurs chargés des questions 
relatives à la migration, aux migrants et à la géographie humaine 

Division de la recherche  
sur la migration 



2 
 

Introduction 

La boîte à outils s’inspire des recherches et analyses approfondies menées dans le cadre de la série des rapports 
État de la migration dans le monde pour proposer des outils et ressources spécialisés à l’usage de publics clés, 
tels que les éducateurs. Le Rapport État de la migration dans le monde est la publication phare de l’Organisation 
internationale pour les migrations, l’organisme des Nations Unies chargé des migrations. Depuis plus de vingt 
ans, il présente des données et des informations relatives à la migration humaine ainsi qu’une analyse de 
questions migratoires complexes et émergentes. Compte tenu de sa perspective mondiale, la boîte à outils 
s’appuie sur des ressources du monde entier afin de favoriser l’apprentissage au sujet de ce phénomène 
d’envergure mondiale. Tout comme le Rapport lui-même, elle a été examinée par des pairs spécialisés dans les 
domaines de l’éducation et de la migration afin de veiller au respect des normes de qualité les plus exigeantes. 

La boîte à outils permettra aux étudiants de procéder à un examen critique de sujets cruciaux liés aux 
mouvements de population, aux changements démographiques et aux facteurs de migration, de déplacements 
et de mobilité. Divisée en sept modules, la boîte à outils à l’usage des éducateurs aborde des questions 
fondamentales relevant du domaine des études sur la migration dans un format adapté à un cours de géographie 
humaine de niveau secondaire. Les modules offrent aux enseignants la possibilité d’utiliser l’ensemble de la 
boîte à outils, mais aussi la flexibilité d’extraire certaines ressources qui conviennent davantage à la structure 
de leurs cours et à leur classe. Chaque module est consacré à un aspect spécifique de la migration, comme suit : 

 Qu’est-ce que la migration ? 

 Qui migre ? 

 Pourquoi les personnes migrent-elles ? 

 Où les personnes migrent-elles ? 

 Comment les personnes migrent-elles ? 

 Dans quelles circonstances les personnes migrent-elles ? 

 Conséquences de la migration. 
 

Dans chaque module, l’éducateur trouvera une série de ressources qui peuvent être utilisées dans la salle de 
classe afin de stimuler l’apprentissage de l’étudiant sur le thème correspondant. Il s’agit notamment des 
suivantes : 
Guides des ressources – Documents de deux pages compilant les recherches et analyses sur le thème et 
fournissant des questions d’introduction destinées à vérifier la compréhension et à engager la discussion. Un 
excellent point de départ pour la leçon. 

Études de cas – Études approfondies de sujets liés à la migration permettant d’élargir la réflexion de l’étudiant. 
Réparties entre études de cas textuelles et études de cas fondées sur des données, elles permettent à celui-ci 
de comprendre comment les concepts sont appliqués dans des contextes régionaux spécifiques. 

Scénarios interactifs – Ces activités interactives, qui constituent le cœur du programme d’enseignement, 
permettent aux étudiants de se familiariser avec les concepts relatifs à la migration, dans le contexte de jeux de 
rôle basés sur un scénario réaliste. 
 

Une grande partie des recherches et analyses présentées dans ce programme d’enseignement sont basées 
principalement sur le Rapport État de la migration dans le monde disponible en français, mais les éducateurs 
pourront constater que les étudiants sont également encouragés à consulter d’autres documents de sources 
primaires afin de compléter leur apprentissage. Certains de ces documents et ressources n’étant disponible 
qu’en anglais, il peut être nécessaire pour les enseignants de les traduire avant chaque module, y compris à 
l’aide d’outils de traduction numériques disponibles gratuitement en ligne.   

Nous espérons que vos étudiants et vous-même trouverez cette boîte à outils à l’usage des éducateurs utile. 
Pour plus d’informations, vous pouvez consulter le Rapport État de la migration dans le monde ici et accéder 
aux supports visuels y afférents ici. Vous trouverez plus de renseignements au sujet de nos travaux ici, et pouvez 
nous contacter à l’adresse research@iom.int. 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://worldmigrationreport.iom.int/fr
https://www.iom.int/fr/recherche-sur-la-migration
mailto:research@iom.int
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Qu’est-ce que la migration ? 
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Module 1 : Qu’est-ce que la migration ? Guide didactique 
 

Introduction au module : La migration s’entend de tout mouvement de personnes quittant leur lieu de 
résidence habituelle, soit à l’intérieur d’un même pays, soit par-delà une frontière internationale. Le 
module 1 présentera aux étudiants des définitions liées à la migration ainsi que certaines des notions et 
idées générales associées à la migration dans le monde, notamment : les changements démographiques, 
les flux migratoires, les types de migration et les catégories de migrants. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables de définir la migration et de faire la différence 
entre la migration internationale et la migration interne, et acquerront des connaissances sur les flux 
migratoires entrants et sortants. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur l’aperçu mondial et les aspects 
régionaux de la migration exposés dans les chapitres 2 et 3 du Rapport État de la migration dans le 
monde 2022. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur des 
textes et des données. 

 Seconde période de cours : Scénario interactif du module 1 : « Nouvelles fonctionnalités 
pour une application linguistique ». 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Questions basées sur la fiche documentaire  

Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Pourquoi la migration est-elle plus difficile à mesurer que les 
naissances/décès ? 

 Étude de cas fondée sur des données : Gros plan sur le projet sur les migrants portés 
disparus et la question des étudiants internationaux comme exemple de migration. 

 Scénario interactif : Les étudiants travaillent sur l’application linguistique Duolingo afin de 
créer de nouvelles fonctionnalités destinées aux migrants et aux personnes qui travaillent 
au contact de populations migrantes. Montrez la vidéo accessible ici en guise d’introduction 
aux applications d’apprentissage des langues (disponible en anglais uniquement). 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée au 
mouvement des personnes dans le monde. L’activité comprendra un exposé oral ainsi qu’une réflexion 
écrite sur le projet. Les détails de l’évaluation Vérification de l’apprentissage se trouvent dans la section 
Scénario du module. 

Activité d’introduction : Introduire la définition de la migration en demandant aux étudiants comment ils 
connaissent ce sujet. Orientez la classe vers une analyse de certaines des définitions clés entourant la 
question de la migration (voir le glossaire). Demandez aux étudiants s’ils peuvent deviner ou identifier 
certaines des raisons pour lesquelles les personnes migrent, et s’ils savent d’où et vers où les personnes 
ont tendance à migrer. 

Visualisation interactive : Consultez la page interactive relative à la migration dans le monde pour en savoir 
plus au sujet des données et informations essentielles en matière de migration. 

https://www.youtube.com/watch?v=P_1PdQszBc8&list=PLWUHlUvSOzeOAsR8O7Zaw_Zh_jsHTbegc&index=2
https://worldmigrationreport.iom.int/fr
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Qu’est-ce que la migration ? 

La migration s’entend de tout mouvement de personnes quittant leur lieu de résidence 

habituelle, soit à l’intérieur d’un même pays, soit par-delà une frontière internationale, pour se 

rendre dans un nouveau lieu de résidence. La migration est devenue, ces dernières années, un 

casse-tête politique dans des domaines tels que l’intégration, les déplacements, la migration 

sûre et la gestion des frontières. Le module 1 présente aux étudiants le cycle migratoire, les 

changements démographiques et la mobilité humaine. 
 

Le cycle migratoire

Retour 
Certains migrants rentrent dans 
leur pays d’origine (migrants 
internationaux) ou leur district/ 
État d’origine (migrants 
internes). 
Dans certains cas, les migrants ne 
rentrent pas ; ils demeurent dans 
leur nouveau pays/district le reste 
de leur vie. Il arrive même qu’ils 
migrent vers un nouvel endroit. 

 

Séjour 
Cette étape du cycle migratoire concerne les 
migrants vivant dans un nouvel endroit (pays 
ou district). Certains peuvent s’intégrer dans 
leur nouvelle communauté et certains 
migrants internationaux peuvent même, à 
terme, devenir citoyens de leur nouveau pays. 

Avant le départ 
La période précédant le 
parcours migratoire débute. Elle 
suppose généralement un 
processus décisionnel et de 
l’organisation. 

 
 

Entrée 
Procédures relatives à l’entrée des 
migrants dans un autre pays ou 
district. Franchir une frontière 
internationale suppose 
généralement de passer un 
poste frontière ; ce n’est 
habituellement pas le cas pour la 
migration interne.

 

Source : Figure tirée du Rapport État de la migration dans le monde 2022 
 
 
 

Guide des ressources du module 1 : Qu’est-ce que la migration ? 

Notions clés 

Migration Cycle   

Migratoire 

  Migration internationale 

Migration interne 

Ressources clés sur le sujet 

Aperçu mondial (Rapport 2022, chapitre 2) 

Faits nouveaux à l’échelle régionale (Rapport 2022, chapitre 3) 

Voir les termes clés de la migration issus du Glossaire de la migration de 
l’OIM (disponible en anglais uniquement) 

Objectif d’apprentissage du module 1 : Les étudiants seront capables de définir la migration et de faire la 

différence entre la migration internationale et la migration interne, et acquerront des connaissances  

sur les flux migratoires entrants et sortants. 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://www.iom.int/fr/termes-cles-de-la-migration
https://publications.iom.int/books/international-migration-law-ndeg34-glossary-migration
https://publications.iom.int/books/international-migration-law-ndeg34-glossary-migration
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Difficultés liées à l’obtention de données relatives aux flux migratoires 

Plusieurs raisons expliquent pourquoi il 

est extrêmement difficile de rassembler 

des données sur les flux migratoires. Si 

l’on admet généralement que les flux 

migratoires internationaux recouvrent 

les entrées (flux de migrants entrant sur 

un territoire spécifique) et les sorties 

(flux de migrants quittant un territoire 

spécifique) dans et depuis des pays, une 

attention plus grande est portée à 

l’enregistrement des entrées. 
                                                                                                                                     Source : Rapport État de la migration dans le monde 2022, chapitre 2 

 

Par exemple, si l’Australie ou les États-Unis comptabilisent les mouvements transfrontaliers, de 

nombreux autres pays ne tiennent compte que des entrées, et non des départs. En outre, les données 

sur les flux migratoires dans certains pays proviennent d’actes administratifs se rapportant au statut 

d’immigration (délivrance/renouvellement/retrait d’un permis de séjour, par exemple), et servent 

donc à obtenir une approximation des flux migratoires. Par ailleurs, il est souvent difficile d’établir 

une distinction entre les mouvements migratoires et les voyages à d’autres fins que la migration, tels 

que les voyages touristiques ou les déplacements professionnels. Le suivi des mouvements 

migratoires nécessite également des ressources considérables, des infrastructures et des systèmes 

informatiques/de connaissance, ce qui pose des difficultés particulières pour les pays en 

développement, où les capacités de collecte, de gestion, d’analyse et de communication des données 

sur la mobilité, la migration et d’autres domaines sont souvent limitées. Enfin, la géographie physique 

de nombreux pays complique la collecte de données sur les flux migratoires. 

 

  

Migration interne et internationale 

D’un point de vue démographique, la migration peut être divisée en deux grandes catégories : la migration 

internationale et la migration interne. Au sens général du terme, la migration s’entend de tout déplacement 

d’un endroit à un autre. Migrer signifie se déplacer, que ce soit d’une zone rurale vers une ville, d’un district 

ou d’une province d’un pays donné vers un autre district ou une autre province du même pays, ou d’un 

pays à un autre. Migrer implique une action. On parle de migration internationale lorsque des personnes 

traversent les frontières d’un État et restent dans le pays d’accueil pendant une durée minimale. Quand les 

personnes se déplacent à l’intérieur d’un pays, il s’agit de migration interne. La migration des zones rurales 

vers les zones urbaines est qualifiée d’« urbanisation ». 
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Questions de réflexion 

 

 

1. Expliquez la différence entre « migration internationale » et « migration interne ». 

 

2. Au cours du « cycle migratoire », tous les migrants passent-ils par un poste frontière au 
moment de l’entrée ? Veuillez justifier votre réponse et fournir des exemples. 

 

3. Exposez brièvement deux raisons expliquant pourquoi il peut être difficile d’obtenir des 
données sur les flux migratoires. 

 

4. Examinez la figure comportant des données relatives à la migration et décrivez les 
changements de tendances avec vos propres mots. 

 

Source : chapitre 1 du Rapport Etat de la migration dans le monde  
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Passez en revue le texte issu du chapitre 2 du Rapport État de la migration dans le monde et 
répondez aux questions ci-dessous. 

 
 

 

Introduction à la migration 

La migration humaine est un phénomène qui remonte aux débuts de l’histoire de l’humanité. La 

migration s’entend de tout mouvement de personnes quittant leur lieu de résidence habituelle, soit à 

l’intérieur d’un même pays, soit par-delà une frontière internationale. Aujourd’hui, l’émigration et 

l’immigration continuent d’offrir de nombreuses possibilités aux États, aux sociétés et aux migrants. 

Dans le même temps, la migration est devenue, ces dernières années, un casse-tête politique dans des 

domaines tels que l’intégration, les déplacements, la migration sûre et la gestion des frontières. Les 

chiffres constituent généralement le point de départ de la plupart des discussions sur la migration. 

Comprendre les changements d’échelle, les tendances émergentes et les évolutions démographiques 

accompagnant les transformations sociales et économiques dans le monde, telles que la migration, 

nous permet d’expliquer le monde en mutation dans lequel nous vivons et de faire des plans pour le 

futur. En 2020, on estimait à 281 millions le nombre de migrants internationaux dans le monde, soit 

3,6 % de la population mondiale. Il est important de souligner qu’il s’agit là d’une très petite minorité 

de la population mondiale, ce qui signifie que rester dans son pays de naissance reste majoritairement 

la règle. La grande majorité des migrants ne franchissent pas de frontières ; ils sont beaucoup plus 

nombreux à se déplacer à l’intérieur des pays (on estimait à 740 millions le nombre de migrants internes 

en 2009). Il n’en demeure pas moins que l’augmentation des migrants internationaux au fil du temps 

est manifeste – tant en chiffres absolus qu’en proportion – et qu’elle est légèrement plus rapide que 

prévu par le passé. 
 
 

1. Pourquoi est-il important de comprendre « l’échelle » quand on s’intéresse à la question de la 
migration ? 

 
 
 
 
 

 
2. En vous basant sur votre lecture de cet extrait et sur les informations de la section précédente, que 

pouvez-vous conclure au sujet des défis futurs en lien avec la migration internationale ? 

Module 1 : Qu’est-ce que la migration ? 

Étude de cas textuelle 
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Migration et évolutions démographiques en Afrique 

Ces dernières années, de nombreux pays africains ont vu la taille de leur population se modifier 

sensiblement, comme illustré à la figure 2, qui classe les vingt pays d’Afrique présentant les 

évolutions démographiques proportionnelles les plus importantes entre 2009 et 2019. Tous ces 

pays se trouvaient en Afrique subsaharienne et ont enregistré une hausse importante de leur 

population pendant cette période. Ces vingt pays sont représentatifs de la tendance observée sur 

l’ensemble du continent, l’Afrique constituant actuellement la région du monde qui croît le plus 

rapidement et dont la population devrait franchir la barre des 2 milliards d’ici à 2050. Il convient de 

noter que les changements démographiques proportionnels les plus importants entre 2009  

et 2019 ont été observés, de manière prévisible, dans des pays aux populations de taille modeste. 

Si les pays les plus peuplés d’Afrique – le Nigéria, l’Éthiopie et l’Égypte – ne figurent pas à ce 

classement, ils ont eux aussi enregistré un accroissement démographique. La croissance 

démographique en Afrique contraste avec l’évolution démographique en Europe, par exemple, qui 

a accusé un ralentissement de sa croissance démographique dans certains pays, voire un recul dans 

d’autres pays, pendant la même période. 

L’importante progression de la migration internationale au sein de l’Afrique a participé à la récente 

croissance démographique à l’échelle nationale. Bien que la migration ne soit pas le seul facteur, 

les taux élevés de fécondité et l’augmentation de l’espérance de vie jouant également un rôle, 

l’intensification de la migration intrarégionale à l’intérieur du continent a influé sur les évolutions 

démographiques dans certains pays. Par exemple, la part des migrants internationaux dans la 

population nationale en Guinée équatoriale a bondi au cours des dernières années. Alors qu’en 

2005, les migrants internationaux représentaient moins de 1 % de la population du pays, leur 

proportion s’élevait à près de 17 % en 2019. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Rapport État de la 
migration dans le monde 2020,       
pp. 61-62 

Lisez l’extrait ci-dessous et répondez aux questions sur la migration et les évolutions démographiques 
en Afrique. 
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3. L’extrait s’appuie sur l’exemple de la Guinée équatoriale pour exposer une thèse relative au 

changement démographique. Quel pourrait être, selon le texte, l’un des grands facteurs qui 

contribuent à la croissance démographique en Guinée équatoriale ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

4. L’auteur de l’extrait compare le changement démographique en Afrique à celui de 

l’Europe. Quelle est la principale différence mise en évidence dans le texte ? 
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Partie I. Migrants portés disparus 

Le projet de l’OIM sur les migrants portés disparus recense les cas de migrants, y compris les 

réfugiés et les demandeurs d’asile, qui sont décédés ou ont été portés disparus au cours du 

processus de migration vers une destination internationale. Consultez la page du projet sur les 

migrants portés disparus ici et utilisez les informations y figurant pour répondre aux questions 

ci-dessous. 

 
1. D’après la page d’accueil du site, combien de migrants sont décédés à ce jour pendant l’année 

en cours ?    

 
2. À ce jour, quelles sont les trois régions qui ont enregistré le plus de décès de migrants cette 

année ? 

 
 
 

3. Remplissez le tableau ci-dessous en utilisant les données correspondantes qui figurent 

sur la page Web du projet sur les migrants portés disparus (il vous faudra faire défiler la 

page d’accueil pour trouver des informations). 

 
 
 

 
Région Décès de migrants 

comptabilisés en 2014 

Décès de migrants 

comptabilisés en 2017 

Décès de migrants 

comptabilisés en 2020 

Amériques    

Europe    

Méditerranée    

Afrique    

Asie occidentale    

Asie    

Module 1 : Qu’est-ce que la migration ? 

Étude de cas fondée sur des données 

https://missingmigrants.iom.int/fr
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Partie II. Étudiants internationaux 

L’UNESCO estime qu’en 2017, 5,3 millions d’étudiants ont migré internationalement afin d’étudier 

à l’étranger. La plupart des programmes universitaires durent environ dix mois, et les États-Unis, 

l’Allemagne et l’Australie étaient trois des destinations les plus prisées par les étudiants 

internationaux, du moins avant la pandémie de COVID-19. 

 

1. Ouvrez l’infographie interactive sur la mobilité des étudiants internationaux de l’UNESCO, cliquez 

sur un pays et sélectionnez « D’où viennent les étudiants ? ». Complétez ensuite le diagramme à 

barres empilées ci-après, en représentant les cinq principaux pays d’origine pour chaque pays de 

destination. Le premier pays de destination a déjà été ajouté pour vous donner un exemple. Les 

pays d’origine peuvent être différents d’un pays de destination à l’autre. 

Module 1 : Qu’est-ce que la migration ? 

Étude de cas fondée sur des données 

Inde 

Cinq principaux pays d’origine des étudiants internationaux vivant dans 
les trois principaux pays de destination (Source : UNESCO, 2018) 
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Chine 

États-Unis   Allemagne   Australie 

Pays de destination 

Arabie saoudite 

République de Corée 

http://uis.unesco.org/fr/uis-student-flow
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2. Pour ces mêmes pays, quelles étaient les trois destinations les plus prisées par les 

étudiants internationaux ? Qu’est-ce qui pourrait expliquer pourquoi ceux-ci veulent étudier 

dans ces pays ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
3. En quoi les études universitaires internationales répondent-elles à la définition de la 

migration ? Et en quoi s’en écartent-elles éventuellement ? 
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Duolingo, application d’apprentissage des langues, veut compléter son offre en proposant des 

fonctionnalités d’assistance linguistique destinées spécifiquement aux migrants internationaux 

provenant d’Afrique et d’Asie. Un comité a été chargé de déterminer où se situent les principaux 

couloirs de flux migratoires et quels changements de langues les créateurs d’application 

devraient avoir à l’esprit pour la conception de cette nouvelle fonctionnalité. 

Instructions : Formez des équipes de quatre à cinq personnes. En utilisant le chapitre 3 du Rapport 

État de la migration dans le monde 2022, recherchez les principales statistiques et tendances en 

matière de migration afin de déterminer les lieux d’origine et de destination des migrants. Les 

équipes devront s’appuyer sur les données de l’ensemble du chapitre, mais il pourra leur être utile 

de porter une attention plus particulière aux figures 1, 3, 4, 9 et 10. La page interactive du Rapport 

État de la migration dans le monde présente les informations de manière interactive, ce qui peut 

être utile. 

Préparez un exposé destiné aux concepteurs de l’application Duolingo afin de les aider à 

déterminer comment dépenser leur budget. L’exposé devra être construit en deux parties et se 

concentrer sur les informations suivantes. Chaque équipe peut ajouter d’autres données et détails 

le cas échéant. 

Partie I. Statistiques 

 Quels sont les principaux pays de destination des migrants internationaux pour chaque région ? 

 Quels sont les principaux pays d’origine des migrants internationaux pour chaque région ? 

 Expliquez certaines des grandes tendances en matière de mouvement des personnes à l’intérieur 
de chaque région. 

Partie II. Tendances linguistiques 

 Où les personnes migrent-elles ? Quelles langues pourraient-elles devoir apprendre en émigrant ? 

 Quels pays de transit les personnes migrantes sont-elles susceptibles de traverser ? Quelles 

langues pourraient être utiles dans ces pays ? 

 Proposons-nous déjà ces langues ? Comment devrions-nous modifier, accroître ou élargir les outils 
linguistiques proposés sur notre application ? 

Partie III. Conclusions 

 Quelles sont les trois (3) fonctionnalités les plus importantes qui devraient être ajoutées à 

l’application Duolingo pour répondre aux besoins des migrants ? Justifiez vos réponses. 

Partie IV. Activité écrite 

 Rédigez un paragraphe justifiant les conclusions de votre équipe. Chaque membre de l’équipe 

doit rédiger son propre paragraphe. 

Module 1 : Qu’est-ce que la migration ? 

Scénario interactif 

https://worldmigrationreport.iom.int/wmr-2022-interactive/?lang=FR
https://worldmigrationreport.iom.int/wmr-2022-interactive/?lang=FR
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Module 2 

Qui migre ? 
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Module 2 : Qui migre ? – Guide didactique 
Introduction au module : Dans le présent module, les étudiants découvriront qui sont les migrants en 
examinant la démographie des migrants et les couloirs de migration. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables de définir dans les grandes lignes qui migre et, 
en particulier, d’indiquer les tendances relatives aux populations de migrants ventilées par nationalité, 
genre, âge et formation professionnelle. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuie sur le chapitre 2 des éditions 2020 et 
2022 du Rapport État de la migration dans le monde consacré à la migration et aux migrants dans le 
monde, ainsi que sur les données démographiques relatives aux enfants présentées dans le chapitre 8 
du Rapport de 2020. 

Rythme proposé : Deux leçons de 50 minutes. 

 Première leçon : Présentation des supports, fiche documentaire et questions ; étude de 
cas à partir de tableaux et graphiques. 

 Seconde leçon : Étude de cas textuelle ; scénario interactif. 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Questions basées sur la fiche documentaire 

Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Questions migratoires relatives aux femmes 

 Étude de cas fondée sur des données : Questions démographiques liées aux migrants 
dans les Caraïbes et en Amérique latine ; et les enfants dans le contexte migratoire. 

 Scénario interactif : Identifier les besoins des migrants en vue de la création d’un 
nouvel organisme municipal pour les nouveaux arrivants. 

 Vérification de l’apprentissage : Une activité de vérification de l’apprentissage figure à 
la fin du module. 

 
Activité d’introduction : Étudiez attentivement le document Key Global Migration Figures de l’OIM 
(disponible en anglais uniquement). Demandez aux étudiants si certaines des données présentées sont 
surprenantes. Faites des recherches sur une personne connue qui est issue de l’immigration (exemples : 
Madeleine Albright, Wycliff Jean, Yusra Mardini, ou des personnes mentionnées dans Stories Behind a 
Line ; disponible en anglais uniquement) et racontez à votre classe son histoire ainsi que la contribution 
qu’elle a apportée à la société après avoir quitté son pays d’origine. 
 
Visualisation interactive : Consultez la page Stories Behind a Line et passez en revue les histoires 
interactives des migrants avec vos étudiants. Vous pouvez vous concentrer sur deux ou trois histoires. 

 

https://www.migrationdataportal.org/sites/g/files/tmzbdl251/files/2023-06/Key_Global_Migration_Figures_June_2023.pdf
http://www.storiesbehindaline.com/
http://www.storiesbehindaline.com/
http://www.storiesbehindaline.com/


20 
 

 
 
 
 

 

 

 

Qui migre ? 
 

On estimait à 281 millions le 
nombre de migrants 
internationaux dans le monde 
en 2020, soit 3,6 % de la 
population mondiale. Comme 
nous le verrons plus en détail 
dans ce module, l’immense 
majorité des personnes migre 
pour des raisons relatives au 
travail, à la famille ou aux 
études –dans le cadre de 
processus qui, pour l’essentiel, 
ne posent pas de problèmes 

 
 

Aperçu des migrants internationaux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Rapport État de la migration dans le monde 2020, p. 26. 

majeurs, ni aux migrants eux-mêmes ni aux pays dans lesquels ils entrent. En revanche, d’autres quittent 
leur foyer et leur pays pour diverses raisons impérieuses et parfois tragiques, telles qu’un conflit, des 
persécutions ou une catastrophe. Si les personnes qui sont déplacées par-delà les frontières, telles que les 
réfugiés, représentent une proportion relativement faible de l’ensemble des migrants internationaux, ce 
sont souvent elles qui ont le plus besoin d’assistance et de soutien. Cela vaut également pour les personnes 
déplacées à l’intérieur de leur propre pays, qui sont parfois considérées comme des migrants internes.  

 

Amalgame entre « migration » et « migrant » 

Migrer signifie se déplacer ; cela implique une action. Pour sa part, un migrant est une personne qualifiée 
comme telle pour une ou plusieurs raisons, selon le contexte. Si, dans de nombreux cas, les « migrants » 
entreprennent effectivement, sous une forme ou une autre, une migration, il n’en est pas toujours ainsi. Il 
arrive que des personnes qui n’ont jamais effectué de migration soient qualifiées de migrants – les enfants 
de personnes nées à l’étranger, par exemple, sont couramment nommés migrants de deuxième ou de 
troisième génération. 

 
 

Recherches et analyses sur le sujet 

Aperçu mondial (Rapport 2022, chapitre 2) 

Les enfants et la migration dangereuse 
(Rapport 2020, chapitre 8) 

IOM Migration and human mobility: Key global 
figures (disponible en anglais uniquement)  

Guide des ressources du module 2 : Qui migre ? 

Objectif d’apprentissage du module 2: Les étudiants seront capables de définir dans les grandes lignes qui migre et, 
en particulier, d’indiquer les tendances relatives aux populations de migrants ventilées par nationalité, genre, âge et 
formation professionnelle. 

Notions clés 

Féminisation de la migration Enfant migrant 

Demandeur d’asile/réfugié 

Personnes déplacées à l’intérieur de leur 

propre pays 

Travailleur migrant 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2020
https://www.migrationdataportal.org/fr/resource/key-global-migration-figures
https://www.migrationdataportal.org/fr/resource/key-global-migration-figures
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Définition des termes « réfugié », « demandeur d’asile » et « personnes déplacées  
à l’intérieur de leur propre pays » 

Réfugié (Convention de 1951) : Personne qui, craignant avec raison d’être persécutée du fait de sa race, 
de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de ses opinions 
politiques, se trouve hors du pays dont elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette crainte, ne 
veut se réclamer de la protection de ce pays ; ou qui, si elle n’a pas de nationalité et se trouve hors du 
pays dans lequel elle avait sa résidence habituelle à la suite de tels événements, ne peut ou, en raison de 
ladite crainte, ne veut y retourner. 

Demandeur d’asile : Personne sollicitant la protection internationale. Dans les pays appliquant des 
procédures d’examen individualisées, le demandeur d’asile est une personne dont la demande d’asile 
n’a pas encore fait l’objet d’une décision définitive de la part du pays d’accueil potentiel. Tout demandeur 
d’asile n’est pas nécessairement reconnu comme réfugié à l’issue du processus. 

Personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays : Personnes ou groupes de personnes qui ont été 
forcés ou contraints à fuir ou à quitter leur foyer ou leur lieu de résidence habituel, notamment en raison 
d’un conflit armé, de situations de violence généralisée, de violations des droits de l’homme ou de 
catastrophes naturelles ou provoquées par l’homme ou pour en éviter les effets, et qui n’ont pas franchi 
les frontières internationalement reconnues d’un État. 

                                                                                                                                   Source : Termes clés de la migration 
 
 

 

Questions de réflexion 

1. D’après le graphique figurant dans l’encadré « Qui migre ? » (plus haut), quel est le pourcentage 
d’hommes migrants de moins de 19 ans ?   Quel est le pourcentage de 
femmes migrantes de plus de 60 ans ?    

 
 
 

 

2. Prenez connaissance du fichier PDF intitulé Migration and human mobility: Key global figures 
(disponible en anglais uniquement), qui figure sur la page Web du Portail sur les données 
migratoires,  afin de recueillir les informations suivantes au sujet des migrants : 

A. Pourcentage d’enfants    

B. Pourcentage et nombre de travailleurs migrants    

C. Nombre total de réfugiés et demandeurs d’asile      

D. Pourcentage de femmes    

E. Nombre d’enfants migrants    
 

 

 

3. Expliquez avec vos propres mots la différence entre un réfugié, un demandeur d’asile et une 
personne déplacée à l’intérieur de son propre pays. Utilisez l’étude de cas de la République 
bolivarienne du Venezuela pour expliquer pourquoi ces différences entre les définitions sont 
problématiques. 

https://www.iom.int/fr/termes-cles-de-la-migration
https://www.migrationdataportal.org/fr/resource/key-global-migration-figures
https://www.migrationdataportal.org/fr/resource/key-global-migration-figures
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Lisez l’extrait de la publication de l’OIM « Supporting Brighter Futures: Young women and girls  and 

labour migration in South-East Asia and the Pacific » [Soutenir un avenir meilleur : Les jeunes femmes 

et les filles et la migration de travail en Asie du Sud-Est et dans le Pacifique] puis répondez aux 

questions. 

 

Introduction 

Les études réalisées et les données recueillies et analysées depuis des décennies nous apprennent 

que, généralement, les jeunes en âge de travailler ont une forte tendance à la migration, choisissant par eux-

mêmes de migrer à l’étranger afin de bénéficier d’opportunités dans d’autres pays. En dehors des situations 

de déplacements, des études empiriques montrent aussi que les jeunes hommes ont tendance à 

entreprendre des formes de migration plus incertaines ou risquées, en particulier dans le contexte de la 

migration irrégulière. Toutefois, l’on reconnaît aussi des changements progressifs quant aux schémas et 

processus migratoires, un nombre croissant de jeunes femmes et d’adolescentes entreprenant de migrer de 

manière indépendante (et non en tant que membre d’une unité familiale), y compris en recourant à la 

migration irrégulière et aux passeurs. 

Du fait des évolutions sociales et du renforcement de l’autonomisation des femmes et des filles, 

notamment par un meilleur accès à l’information et aux ressources grâce aux technologies de l’information 

et de la communication, la migration de main-d’œuvre des jeunes femmes et des filles est un enjeu actuel 

auquel nous devons de plus en plus faire face. Les politiques et les pratiques conçues pour réduire 

considérablement (voire éliminer) les migrations dangereuses, désordonnées et irrégulières qui exposent 

ces migrants à des risques sont particulièrement importantes pour les jeunes femmes et les filles, qui 

peuvent être plus exposées à des risques d’exploitation ou de mauvais traitements. Compte tenu des 

tendances manifestes dont nous sommes témoins (liées aux évolutions sociales et aux attentes de la 

société/en matière de genre, à la connectivité transnationale et à la migration internationale), la migration 

des jeunes femmes et des filles est aussi une question stratégique. À l’avenir, davantage de ménages dans la 

région (Asie du Sud-Est et Pacifique) dépendront des rapatriements de fonds envoyés par les jeunes femmes 

et les adolescentes. À cet égard, l’objet de ces recherches est tout sauf anecdotique. La migration des jeunes 

femmes et des filles deviendra une question prioritaire pour les responsables politiques et les praticiens qui 

s’emploient à préserver la prospérité collective dans la région en maximisant les avantages que la migration 

internationale peut apporter. 

Comment la migration évolue-t-elle ? 

Le phénomène migratoire a considérablement évolué au cours des dernières années, tant du point 

de vue du nombre de personnes qui migrent que de leurs caractéristiques démographiques. Sur les 

258 millions de migrants internationaux enregistrés en 2017, 48,4 % étaient des femmes et des filles. 

Module 2 : Qui migre ? 

Étude de cas textuelle 
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Les femmes migrent de plus en plus pour travailler dans des secteurs spécifiques et, dans certains pays, la 

majorité des émigrants sont des femmes, originaires notamment d’Indonésie, des Philippines et de 

Thaïlande. Ainsi, les données de l’Organisation internationale du Travail montrent que les femmes 

représentaient près des trois quarts de l’ensemble des travailleurs domestiques migrants et un peu plus 

de 80 % de ces travailleurs dans les pays à revenu élevé (voir graphique ci-dessous). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Par ailleurs, nous observons une augmentation du nombre d’enfants qui migrent à travers le monde, 

notamment en tant que travailleurs migrants ou demandeurs d’asile et pour avoir accès à des opportunités 

en matière d’éducation. Ces évolutions sont visibles à l’échelle mondiale et se retrouvent également au 

niveau régional. À la mi-2017, par exemple, les femmes migrantes de moins de 19 ans en Asie du Sud-Est 

constituaient près de 8 % de l’ensemble des migrants internationaux et environ 16 % du total des femmes 

migrantes. De même, dans le Pacifique, un peu plus de 9 % du total des migrants internationaux étaient des 

filles de moins de 19 ans, ce qui représentait environ 20 % de la population de femmes migrantes. 

La migration offre de nouvelles perspectives, mais elle peut également s’accompagner de défis pour les 

jeunes femmes et les filles qui ont elles-mêmes migré ou dont les parents ont migré à des fins de travail en 

les laissant au pays, en particulier parce que celles-ci sont susceptibles de se trouver dans une situation de 

vulnérabilité accrue et d’être exposées à des risques plus importants en raison de leur genre et de leur âge. 

En parallèle, il convient de prendre dûment en considération et d’examiner plus en profondeur l’agentivité 

des jeunes femmes et des adolescentes, notamment les conséquences plus vastes de leur migration. S’il 

existe des études sur les incidences de la migration sur les jeunes femmes et les adolescentes, il reste 

nécessaire de mettre à profit ces études et d’autres données actuelles pour éclairer les mesures politiques 

et les interventions des programmes dans le domaine de la migration de main-d’œuvre, notamment des 

droits du travail et de la protection au travail, des dynamiques familiales transnationales et de l’incidence 

des disparités entre les genres dans le contexte de la migration sur les  pays et communautés d’origine, de 

transit et de destination. 

Travailleurs domestiques migrants par niveau de revenu du pays de destination et par sexe, 2013 (en millions) 

Hommes Femmes 

Faible revenu                           Revenu intermédiaire,                    Revenu intermédiaire,   Revenu élevé
             tranche inférieure  tranche supérieure 

Source : OIM, 2017:29, tiré de OIT, 2015 
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1. Quel segment démographique des migrants entreprend généralement les types de migration 

les plus « risqués » ou « incertains » ? Existe-t-il des données concrètes montrant que cela est en 

train de changer ? Justifiez. 
 
 
 
 
 
 
 
 

2. Les travailleurs domestiques migrants ont bien plus tendance à être des femmes. Ils sont aussi 

très susceptibles d’avoir migré vers des pays riches. Pouvez-vous proposer des explications à cette 

tendance ? 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

3. D’après l’extrait, quel secteur du marché du travail contient une part importante de femmes 

migrantes ? Dans quel type de pays (par niveau de revenu) une grande partie de ces migrantes 

travaillent-elles ? 
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Relisez ce passage : 
 

La migration offre de nouvelles perspectives, mais elle peut également s’accompagner de 

défis pour les jeunes femmes et les filles qui ont elles-mêmes migré ou dont les parents ont 

migré à des fins de travail en les laissant au pays, en particulier parce que celles-ci sont 

susceptibles de se trouver dans une situation de vulnérabilité accrue et d’être exposées à des 

risques plus importants en raison de leur genre et de leur âge. En parallèle, il convient de 

prendre dûment en considération et d’examiner plus en profondeur l’agentivité des jeunes 

femmes et des adolescentes, notamment les conséquences plus vastes de leur migration. 
 
  

4. Le texte indique que la migration ouvre des possibilités aux jeunes femmes et aux filles, mais 

qu’elle s’accompagne également de difficultés. Réfléchissez aux possibilités qu’elle offre et 

expliquez-les dans un court paragraphe. 
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Partie I. 

Dans la présente étude de cas, vous allez examiner certaines des données démographiques générales 

dont nous disposons au sujet des migrants en Amérique latine et dans les Caraïbes (voir le Rapport État 

de la migration dans le monde 2022, chapitre 2). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Complétez les phrases suivantes en vous appuyant sur la figure ci-dessus. 

En 1990, environ millions de migrants d’Europe vivaient en Amérique latine et dans 

les Caraïbes. 

Le nombre de migrants d’Amérique latine et des Caraïbes vivant dans d’autres pays au sein de la 

région a atteint environ   millions de migrants intrarégionaux en 2020. 

Le nombre de migrants d’Amérique latine et des Caraïbes vivant dans d’autres régions était 

d’environ        millions en 2020. Cela constitue une hausse par rapport aux         millions de migrants 

qui vivaient hors de la région en 1990. 

Module 2 : Qui migre ? 

Étude de cas fondée sur des données 

DAES, 2021 
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Partie II. Enfants et migration 

La migration des enfants est un phénomène contemporain majeur. Il devrait encore gagner en 

ampleur et en importance, à l’heure où la mobilité des jeunes s’accentue sous l’effet de voyages 

plus abordables, du changement climatique, de la connectivité croissante permise par la 

technologie, du creusement des inégalités dans le monde en matière de perspectives d’avenir, de 

sécurité et d’accès à l’emploi, et de la diffusion d’un patrimoine culturel commun de l’humanité. 
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Partie II (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : MPI 2019 
 

1. Observez la figure 3 issue du chapitre 8 du Rapport État de la migration dans le monde 2020. 

Quelle région a connu la plus forte hausse du nombre de migrants de moins de 20 ans 

depuis 2000 ? Quelle est la tendance générale dans toutes les régions depuis 2000 ? 

 
 
 

2. À l’aide des informations de la figure 4 du chapitre 8 du Rapport État de la migration dans le 

monde 2020, quelles régions enregistrent le pourcentage le plus élevé et le pourcentage le plus 

faible de migrants de moins de 20 ans depuis 1990 ?  

 
 
 

3. Examinez la figure 10 ci-dessus, qui concerne les migrants appréhendés tandis qu’ils tentaient 

de franchir la frontière sud-ouest des États-Unis depuis le Mexique. Selon la figure, il est évident 

que la proportion des catégories familiales dans la composition a considérablement évolué 

entre 2013 et 2019. Selon vous, quelles raisons pourraient expliquer ce changement ? Rédigez un 

court paragraphe exposant certaines de ces raisons. 
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Exercice financier 

Enfants non accompagnés   Unité familiale  Adultes voyageant seuls 

* Les données pour l’exercice financier 2019 rendent compte des appréhensions réalisées d’octobre 2018 à août 2019. Notes : Ces données correspondent 
aux exercices financiers du Gouvernement fédéral des États-Unis, qui vont du 1er octobre au 30 septembre. Les migrants qui ne sont pas considérés comme 
admissibles lorsqu’ils se présentent aux points d’entrée des États-Unis sans autorisation préalable d’entrée ne sont pas inclus dans les totaux 
d’appréhensions. 
Sources : Calculs du Migration Policy Institute (MPI) basés sur le nombre et le type d’appréhensions par exercice financier, sur la base des données de la 
police des frontières des États-Unis. « Total Illegal Alien Apprehensions by Month », page consultée le 28 août 2019, 
https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-total-monthly-apps-sector-area-fy2018.pdf ; police des frontières des États-Unis 
« Total Family Unit Apprehensions by Month », page consultée le 28 août 2019, https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-
total-monthly-family-units-sector-fy13-fy18.pdf ; police des frontières des États-Unis « Total Unaccompanied Alien Children (0-17) Apprehensions by 
Month », page consultée le 28 août 2019, https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-total-monthly-uacs-sector-fy2010-
fy2018.pdf ; CBP, « Southwest Border Migration FY 2019 », mis à jour le 9 septembre 2019, www.cbp.gov/newsroom/stats/sw-border-migration. 

Figure 10. Part des appréhensions réalisées par la police des frontières des États-Unis à la 
frontière sud-ouest du pays, par catégorie, exercice financier 2013-2019* 

https://www.migrationpolicy.org/sites/default/files/publications/US-Mexico-Migration-English-Final.pdf
https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-total-monthly-apps-sector-area-fy2018.pdf
https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-total-monthly-family-units-sector-fy13-fy18.pdf
https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-total-monthly-family-units-sector-fy13-fy18.pdf
https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-total-monthly-uacs-sector-fy2010-fy2018.pdf
https://www.cbp.gov/sites/default/files/assets/documents/2019-Mar/bp-total-monthly-uacs-sector-fy2010-fy2018.pdf
http://www.cbp.gov/newsroom/stats/sw-border-migration
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Contexte : Le conseil municipal d’une grande ville organise des audiences en vue de la création 

éventuelle d’un nouvel organisme pour les « nouveaux arrivants », qui sera chargé d’aider à intégrer 

ces personnes et à les orienter vers les programmes d’emploi et de protection sociale. Les membres 

du conseil veulent savoir quels sont les éléments moteurs qui animent les migrants de la ville, afin 

de déterminer les responsabilités du nouvel organisme et les niveaux de financement. Les migrants 

viennent de toutes les régions du monde. Il est donc important de comprendre les facteurs de 

migration à l’échelle mondiale. Les étudiants disposent de nombreuses sources d’information pour 

ce scénario. En voici quelques-unes : 

 Aperçu mondial (Rapport 2022, chapitre 2) 

 Migrants pris dans une crise (Rapport 2020, chapitre 10) 

 Page interactive relative à la migration dans le monde 

 Portail sur les données migratoires 

Partie I. Travail de groupe et exposé 

Instructions : Les étudiants formeront des groupes et se concentreront sur différentes catégories de 
migrants : 

1) Travailleurs migrants 2) Réfugiés et demandeurs d’asile 3) Personnes déplacées à l’intérieur de 

leur propre pays 4) Migrants environnementaux 

Partie I : Exposé en groupe. Chaque groupe présentera ses conclusions au conseil. Les exposés 

devront durer entre 10 et 15 minutes, contenir des éléments visuels, élaborés notamment avec des 

programmes comme PowerPoint, Prezi, etc., et comporter les informations suivantes (liste non 

exhaustive) : 

1. Comment définissez-vous votre groupe de migrants ? Quelles difficultés existe-t-il pour définir 
votre groupe ? 

2. Données et tendances relatives à des groupes spécifiques de migrants, à l’échelle mondiale et 
régionale. 

3. Quelles régions géographiques sont les plus touchées ? Comment expliquez-vous cela ? 

4. Les migrants de votre groupe se déplacent-ils plutôt volontairement ou y sont-ils forcés ? Les 
deux raisons coexistent-elles ? Justifiez vos réponses par des exemples. 

5. Étude de cas sur le pays – données relatives à un pays spécifique qui illustrent pourquoi les 
migrants de la catégorie que vous avez choisie partent. 

6. Utilisez au moins deux cartes pour illustrer les informations contenues dans votre exposé. 
 

 

Module 2 : Qui migre ? 

Scénario interactif 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2020
https://worldmigrationreport.iom.int/fr
https://www.migrationdataportal.org/fr


30 
 

 
 
 
 

 

Partie II. Activité écrite/Devoirs (travail individuel) 
Résumez en une page les principaux défis auxquels est confronté l’un des autres groupes de 

migrants qui ont été présentés. Cet exercice exige que vous écoutiez attentivement tous les exposés 

et preniez des notes sur les informations et les conclusions présentées. 

 

Conseils pour les exposés : Lorsqu’elles travaillent sur les exposés de groupe, les équipes doivent 

travailler ensemble pour mener à bien le projet. Afin de s’assurer que tous les membres du groupe 

participent, des rôles clairs doivent être répartis entre les membres de l’équipe. Par exemple : 

Chef d’équipe – coordonne l’équipe sur tous les aspects de l’exposé 

Directeur région (un ou deux étudiants) – réunit des informations sur toutes les questions d’ordre 
régional 

Directeur pays (un ou deux étudiants) – réunit des informations à l’appui de l’étude de cas sur le pays 

Directeur des données – compile et analyse les données à l’échelle mondiale, régionale et nationale 

Éditeur – coordonne tous les aspects visuels (PowerPoint, Prezi et autres) de l’exposé. 

Scénario interactif (suite) 
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Module 3 

 Pourquoi les personnes migrent-elles ? 
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Module 3 : Pourquoi les personnes migrent-elles ? − Guide didactique 

Introduction au module : Les personnes migrent pour diverses raisons. Le présent module abordera 
certains des principaux facteurs de migration et fournira des informations sur les incidences de ces 
facteurs sur différentes personnes dans différentes parties du monde. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables d’expliquer les facteurs multidimensionnels de 
migration (notamment les composantes économique, sociale et environnementale ainsi que les aspects 
liés aux conflits) et la décision de migrer, qui peut être prise pour une série de raisons et être plus ou 
moins volontaire ou forcée. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur le chapitre 2 du Rapport État de la 
migration dans le monde 2022 consacré à la migration et aux migrants dans le monde, ainsi que sur le 
chapitre 5 du Rapport État de la migration dans le monde 2020 relatif aux contributions des migrants. 

Rythme proposé : Deux périodes de cours de 50 minutes, plus le travail autonome de l’étudiant. 

 Première période : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur des textes et des 
figures. 

 Seconde période : Scénario interactif : Observatoire des situations de déplacement interne. 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Questions basées sur les fiches documentaires 

Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Migration nette en Australie, en Nouvelle-Zélande et en Océanie 

 Étude de cas fondée sur des données : Déplacements internes et internationaux (cas de l’Afrique 
et de l’Asie). 

 Scénario interactif : Porte-parole de l’Observatoire des situations de déplacement interne. 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée au 
mouvement des personnes dans le monde. L’activité comprendra un exposé oral ainsi qu’une réflexion 
écrite sur le projet. Les détails de l’évaluation Vérification de l’apprentissage se trouvent dans la section 
« Scénario » du module. 
 

Activité d’introduction : Demandez aux étudiants de penser à des motifs qui pourraient pousser les 
personnes à quitter leur pays. Demandez-leur de réfléchir à des raisons qui pourraient mener à un 
départ volontaire et à un départ forcé et d’expliquer ensuite la différence entre les deux. Faites-les 
réfléchir à l’incidence que la pandémie de COVID-19 a pu avoir sur la migration, aussi bien comme 
moteur que comme obstacle (absence d’emplois dans le pays d’origine en raison de la pandémie ; 
fermeture des frontières rendant plus difficile la migration vers un autre pays ; etc.). 
 

Visualisation interactive : Consultez la page Precision for Covid Africa (disponible en anglais uniquement) et 
échangez avec vos étudiants au sujet de la carte relative à l’Indice de vulnérabilité communautaire 
(Community Vulnerability Index) figurant sur la page d’accueil. Demandez-leur comment les informations 
données sur la carte peuvent avoir un lien avec les mouvements de personnes. Rendez-vous sur la page 
The Refugee Project (d isponible en anglais  uniquement)  et choisissez un pays (passez le 
curseur sur le pays) afin d’examiner en détail la situation des réfugiés. 

http://www.precisionforcovid.org/africa
http://www.therefugeeproject.org/
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Objectif d’apprentissage du module 3 : Les étudiants seront capables d’expliquer les facteurs multidimensionnels de 

migration (notamment les composantes économique, sociale et environnementale ainsi que les aspects liés aux conflits) 

et la décision de migrer, qui peut être prise pour une série de raisons et être plus ou moins volontaire ou forcée. 

 

Pourquoi les personnes migrent-elles ? 
La majorité des personnes qui migrent à l’étranger le font pour des raisons liées au travail, à la famille ou 
aux études – dans le cadre de processus qui, pour l’essentiel, ne posent pas de problèmes majeurs, ni aux 
migrants eux-mêmes ni aux pays dans lesquels ils entrent. En revanche, d’autres quittent leur foyer et leur 
pays pour diverses raisons impérieuses et parfois tragiques, telles qu’un conflit, des persécutions ou une 
catastrophe. Si les personnes qui ont été déplacées, telles que les réfugiés, représentent une proportion 
relativement faible de l’ensemble des migrants, ce sont souvent elles qui ont le plus besoin d’assistance et 
de soutien. Cela vaut également pour les personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays, qui sont 
parfois considérées comme des migrants internes. 

 
 

Statistiques relatives aux travailleurs migrants 

La migration de main-d’œuvre est un élément moteur de la migration internationale et interne. Dans 
le cas de la migration internationale, le mouvement peut être régional (d’un pays à un autre dans une  
région spécifique) ou interrégional 
(vers d’autres régions). Les dernières 
estimations disponibles font état 
d’environ 169 millions de travailleurs 
migrants dans le monde en 2019. 

Ces données font apparaître que la 
population de travailleurs migrants 
internationaux se caractérise 
actuellement par des disparités entre 
les sexes et une concentration 
géographique. Deux régions affichent 
un déséquilibre marquant dans la 
répartition des sexes parmi les 
travailleurs migrants : l’Asie du Sud et 
les États arabes. 

  

Guide des ressources du module 3 : Pourquoi les personnes migrent-elles ? 

Source : OIT, 2021 ; Rapport État de la migration dans le monde 2022, 
chapitre 2 

Notions clés 

Facteurs de migration 

Migration environnementale 

Déplacement 

Motivations mixtes 

Aspirations à migrer 

Recherches et analyses sur le sujet 

Aperçu mondial (Rapport 2022, chapitre 2)  

Migration et santé (Rapport 2020, chapitre 7) 

Global Trends : Forced Displacement in 2020 (disponible 
en anglaise uniquement)  

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2020
https://www.unhcr.org/statistics/unhcrstats/60b638e37/global-trends-forced-displacement-2020.html


34 
 

Déplacements dans le monde 

La figure 20 montre que, ces dernières années, le nombre annuel de nouveaux déplacements dus à une 
catastrophe était supérieur à celui des nouveaux déplacements dus à un conflit ou à la violence. Une proportion 
non négligeable des nouveaux déplacements dans le monde dus à une catastrophe est généralement associée à 
des évacuations de courte durée, menées de manière relativement sûre et ordonnée. Comme lors des années 
précédentes, l’immense majorité des nouveaux déplacements (30 millions) sont dus à une catastrophe liée aux 
conditions météorologiques, les tempêtes et les inondations étant responsables, respectivement, de 14,6 millions 
et de 14,1 millions de déplacements. 

conditions météorologiques, les tempêtes et les inondations étant responsables, respectivement, de14,6 millions 
et 

de 14,1 millions de déplacements.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Source : Rapport État de la 
migration dans le 
monde 2022, chapitre 2 

Source : Rapport État de la migration dans le monde 2022, chapitre 1 



35 
 

 

Questions de réflexion 
 

 

 

 

1. En 2019, quel pourcentage de migrants internationaux étaient des travailleurs migrants ? 
Citez les trois régions dans lesquelles la répartition entre travailleurs migrants hommes et 
femmes était la plus homogène. 
 

2. Quels sont deux des phénomènes météorologiques qui causent des déplacements ? 
 

3. Que montre le graphique ci-dessus à propos des conflits et catastrophes en tant que 
motifs de déplacement des personnes entre 2010 et 2020 ? Justifiez votre réponse. 

 
4. Analysez l’infographie relative aux personnes déplacées et décrivez les tendances avec 

vos propres mots. 
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Module 3 : Pourquoi les personnes migrent-elles ? 

Étude de cas textuelle 
 
 
 

Lisez l’extrait suivant du Rapport État de la migration dans le monde 2022 puis répondez aux  

questions. 
 

 

 

Les changements environnementaux et les aléas naturels jouent un rôle important dans la 

mobilité et les déplacements dans la région. La région du Pacifique est sujette aux catastrophes, 

avec une grande vulnérabilité aux tremblements de terre, aux inondations, aux feux de forêt et aux 

sécheresses. L’intensité et la fréquence de ces phénomènes sont préoccupantes, comme l’illustrent 

les feux de brousse qui ont dévasté l’Australie de juillet 2019 à février 2020, brûlant 17 millions 

d’hectares de terres. Cette catastrophe historique a causé 65 000 nouveaux déplacements, 

principalement lors d’évacuations préventives. Les aléas naturels et les déplacements peuvent être 

plus graves selon la taille de la population, comme les éruptions volcaniques en 

Papouasie-Nouvelle-Guinée en juin 2019, qui ont provoqué environ 20 000 déplacements, ou le 

cyclone Harold, qui a frappé Vanuatu en avril 2020 et entraîné le déplacement de quelque 

80 000 personnes, soit environ un quart de la population. Les changements environnementaux et 

les aléas naturels placent les individus et les communautés face à diverses décisions en matière de 

mobilité. Les stratégies de survie et d’adaptation, ainsi que les ressources et les réseaux sociaux, 

peuvent influencer les décisions de rester dans des environnements à haut risque. Les décisions de 

migrer en raison des changements environnementaux continueront d’influer sur l’évolution 

démographique de la région. 

Les demandeurs d’asile et les réfugiés sont une caractéristique importante de la région. Les 

trois principaux pays accueillant des demandeurs d’asile et des réfugiés sont l’Australie (138 000), 

la Papouasie-Nouvelle-Guinée (11 000) et la Nouvelle-Zélande (2 500). Au cours des dix dernières 

années, environ 11 % de tous les réfugiés réinstallés ont été accueillis en Australie. Le nombre de 

places au titre du programme humanitaire australien est passé à 18 762 en 2018/2019. 

En 2019/2020, le pays a fourni 13 170 places au titre de ce programme sur le total de 18 750 places 

allouées pour l’année considérée. Le programme n’a pas été entièrement exécuté parce que l’octroi 

de tous les visas humanitaires extraterritoriaux a été temporairement suspendu en mars 2020 en 

raison des restrictions de voyage liées à la COVID-19. Dans son budget annuel pour 2020/2021, le 

Gouvernement australien a réduit de 5 000 le nombre de places humanitaires, revenant au niveau 

d’avant 2017 (13 750 places par an). On a estimé qu’en raison des restrictions de voyage liées à la 

COVID-19, quelque 10 000 personnes ayant obtenu un visa humanitaire à l’étranger se trouveraient 

en juillet 2021 dans des centres extraterritoriaux sans pouvoir entrer en Australie à cause du 

maintien d’importantes restrictions de voyage internationales. Le budget fédéral suivant 

(2021/2022) a confirmé que le nombre de places du programme serait maintenu à 13 750 pendant 

plusieurs années. 
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En mai 2021, il restait un peu plus de 230 personnes à l’étranger (environ 100 à Nauru et 130 en 

Papouasie-Nouvelle-Guinée), dont beaucoup avaient été transférées au départ de l’Australie plus de 

sept ans auparavant.  Globalement, on estime que l’Australie a alloué environ 8,3 milliards de dollars 

australiens au traitement extraterritorial de quelque 4 000 demandes d’asile entre 2012 et 2020. 

Les dispositifs de migration de main-d’œuvre saisonnière continuent de faciliter l’émigration au 

départ des pays insulaires du Pacifique vers l’Australie et la Nouvelle-Zélande. Le programme pour les 

travailleurs saisonniers et le programme d’emploi pour le Pacifique en Australie, ainsi que le programme 

relatif aux employeurs saisonniers reconnus en Nouvelle-Zélande recrutent des migrants 

principalement originaires du Pacifique et de l’Asie du Sud-Est pour occuper des emplois dans 

l’agriculture et l’hébergement (en Australie), et l’horticulture et la viticulture (en Nouvelle-Zélande). 

L’émigration depuis les pays insulaires du Pacifique vers l’Australie et la Nouvelle-Zélande est 

importante en raison de la taille relativement réduite des populations et du rythme auquel la 

participation à ces programmes a augmenté, en particulier en Australie, où il n’y a pas de plafond. La 

majorité des personnes qui participent à ces programmes de travailleurs migrants saisonniers sont 

originaires de Vanuatu et des Tonga. Par exemple, on estime que 13 % de la population tongane âgée 

de 20 à 45 ans a émigré pour travailler en Australie et en Nouvelle-Zélande en 2018. Une évaluation des 

programmes de travailleurs saisonniers montre que si les possibilités économiques offertes aux 

migrants des pays insulaires du Pacifique environnants stimulent la participation, le départ des migrants 

peut avoir une incidence sur la croissance de la population et sur les systèmes sociaux traditionnels, et 

faire supporter des coûts d’opportunité à la production locale dans ces régions. En outre, la grande 

majorité des travailleurs sont des hommes. En Australie, par exemple, seulement 14,6 % des 

participants de la cohorte 2017-2018 étaient des femmes. Au regard de l’égalité entre les sexes, cette 

situation est préoccupante car les femmes doivent effectuer des travaux non rémunérés dans leur foyer 

en l’absence des hommes, et peuvent manquer l’occasion d’acquérir une expérience professionnelle et 

un gain financier. 

 
Questions de réflexion 

 

1. Quels sont les principaux facteurs de migration en Océanie ? Donnez au moins 
deux exemples tirés du texte ci-dessus. 
 

2. Quels facteurs de migration sont plus susceptibles d’être à l’œuvre dans des pays de la 
région Océanie que dans d’autres pays ? 
 

3. En quoi les migrations provoquées par des facteurs environnementaux pourraient-elles être 
considérées comme des migrations volontaires ? En quoi pourraient-elles être forcées ? 
Justifiez par des exemples. 
 

4. S’agissant des facteurs de migration, quels pourraient être les liens entre les défis 
environnementaux et économiques dans la région ? 
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Partie I. Déplacements (internationaux) 

Complétez les phrases suivantes en vous appuyant sur la figure. 
 
 

1. Quels sont les trois pays qui ont accueilli le plus grand nombre de réfugiés en 2020 ? 

A.    avec environ de réfugiés. 

B.    avec environ de réfugiés. 

C.    avec environ de réfugiés. 

Module 3 : Pourquoi les personnes migrent-elles ? 

Étude de cas fondée sur des données 
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Partie II. Déplacements (internes) 

Répondez aux questions ci-après en vous appuyant sur la figure. 

 
2. Quels pays comptaient le plus grand nombre de réfugiés vivant à l’étranger en 2020 ? 

A.    avec environ de réfugiés à l’étranger. 

B.    avec environ de réfugiés à l’étranger. 

C.    avec environ de réfugiés à l’étranger. 

D.    avec environ de réfugiés à l’étranger. 

3. Quels sont les deux pays dont étaient issus le plus grand nombre de demandeurs d’asile ? 

A.   avec environ de demandeurs d’asile. 

B.   avec environ de demandeurs d’asile. 

4. Dressez une liste des pays qui accueillent plus de 250 000 réfugiés et demandeurs d’asile et qui 

comptent aussi au moins 250 000 réfugiés et demandeurs d’asile vivant à l’étranger. 
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1. Dans la partie I, il vous a été demandé de fournir des informations précises au sujet d’une 

figure. À présent, observez la figure 7 (ci-dessus) et rédigez un paragraphe qui décrit et explique 

les données du graphique. Essayez d’inclure des estimations de chiffres et des raisons pouvant 

justifier ces données. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Question additionnelle 
 

On note que plusieurs pays affichant un nombre élevé de déplacements internes – tels que la 

République démocratique du Congo, l’Éthiopie et la Somalie – accueillent ou génèrent également 

un nombre important de réfugiés et de demandeurs d’asile. 

Les facteurs complexes et multiples qui sont à l’origine des déplacements et empêchent de trouver 

des solutions font que les pays d’accueil – qui comptent parmi les moins développés au monde – 

continuent d’offrir un refuge de longue durée à une part disproportionnée de la population de 

personnes déplacées à l’échelle mondiale. 

 

2. Analysez les extraits ci-dessus tirés du Rapport État de la migration dans le monde 2020. 

Selon vous, pourquoi certains des pays qui génèrent l’un des plus grands nombres de réfugiés et de 

demandeurs d’asile figurent aussi parmi les principaux lieux de résidence des réfugiés et 

demandeurs d’asile ? Quels facteurs géographiques, politiques et/ou économiques expliquent ce 

constat ? 
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Contexte : Dans le cadre d’un jeu de rôle, les étudiants seront les porte-paroles officiels de 
l’Observatoire des situations de déplacement interne, une organisation sise à Genève (Suisse) qui 
fournit des données et des analyses et aide les partenaires à identifier et mettre en œuvre des 
solutions aux déplacements internes. Au cours de l’activité, les porte-paroles présenteront des 
comptes rendus oraux à un organisme des Nations Unies qui veut réaliser une vidéo d’une minute 
sur la question des déplacements dans le monde, afin de la diffuser sur Internet dans le monde 
entier. 

 
Préparation : Divisez la classe en cinq groupes. Rendez-vous sur le site Web du rapport mondial de 
l’Observatoire des situations de déplacement interne et utilisez la rubrique « Les données » pour 
trouver les cinq pays qui comptent le plus de personnes déplacées. Chaque groupe se verra 
attribuer un pays de la liste « Conflits et violence » ou « Catastrophes ». 

 
Instructions : Utilisez le site Web pour collecter et analyser les données de votre pays en matière de 
déplacement. Préparez des exposés d’une minute sur chacun des thèmes suivants : 

Aperçu des déplacements : faits et chiffres relatifs aux déplacements dus à un conflit ou à des violences 
ainsi qu’aux déplacements liés aux catastrophes. Vous pouvez consulter la section « Aperçu » 
correspondant à votre pays, mais veillez à présenter les informations en utilisant vos propres mots. 

Facteurs de déplacement : contexte historique et évolution pour certains des déplacements observés 
dans votre pays. 

Incidence : certains des effets que les déplacements ont eus sur le pays et sa population. 

 
Exposé et discussion : Chaque groupe doit effectuer un exposé en bonne et due forme devant la 
classe (PowerPoint ou d’autres outils graphiques peuvent être utilisés). Une fois que tous les groupes 
ont terminé, la classe échangera sur la question de savoir comment chaque pays pourrait résoudre les 
problèmes auxquels il est confronté. 

 
Réflexion et rédaction individuelles : Cherchez dans la section du site Web contenant les onglets la 
« Partie 2 : Les solutions » et cliquez sur « Conclusions » en bas de la page (ou accédez-y ici). Lisez 
la conclusion à la page 87. Rédigez un paragraphe expliquant les deux points les plus importants 
soulevés dans ce texte. Argumentez votre réponse. 

Activité additionnelle (facultative) : Chaque groupe créera une vidéo d’une minute sur les déplacements 
internes en s’inspirant des exposés présentés en classe. Les groupes devront travailler ensemble afin 
d’intégrer des informations sur plusieurs des pays présentés dans les exposés. Les vidéos devront consister en 
des interventions orales, mais pourront également comporter d’autres éléments (musique, photos, etc.). 
Répartissez les tâches entre les différents membres du groupe (par exemple : chargez une personne de 
rédiger le script, une autre de filmer, et une autre encore de déterminer les informations qui seront 
présentées).  

Module 3 : Pourquoi les personnes migrent-elles ? 

Scénario interactif 

https://www.internal-displacement.org/global-report/grid2020/french.html
https://www.internal-displacement.org/global-report/grid2020/french.html
https://www.internal-displacement.org/sites/default/files/inline-files/GRID_Global_2020_French_web.pdf#page=96
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Où les personnes migrent-elles ? 
 

Module 4 
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Module 4 : Où les personnes migrent-elles ? −Guide didactique 
Introduction au module : Dans le monde entier, la migration et les déplacements procèdent de facteurs 
géographiques évidents. Le présent module aidera les étudiants à se familiariser avec certaines des 
différences entre les régions du monde en matière de migration. Ceux-ci étudieront les destinations 
choisies par les migrants. Le scénario interactif donne aux étudiants la possibilité d’appliquer ce qu’ils ont 
appris dans le cadre d’un jeu de rôle mettant en scène ce à quoi pourrait ressembler le processus de 
préparation aux effets qu’une éventuelle catastrophe peut avoir sur les populations de migrants qui vont 
d’un pays à un autre.  

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables de donner des précisions sur les principaux 
couloirs de migration qui existent dans le monde ainsi que sur l’évolution des flux migratoires dans 
l’espace et dans le temps. L’accent est mis sur les différences qui existent entre les continents et les 
régions en ce qui concerne la migration. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur les chapitres 2 (aperçu) et 3 (aspects 
régionaux) du Rapport État de la migration dans le monde 2022. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur un texte et 
des figures. 

 Seconde période de cours : Scénario interactif : « Préparation aux catastrophes de l’Équipe des 
Nations Unies pour l’évaluation et la coordination en cas de catastrophe ». 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Les questions de ce module sont basées principalement sur le chapitre 3 du Rapport État de la 
migration dans le monde. Les informations contenues dans le guide des ressources fournissent des 
résumés généraux pour chaque région du monde. 

Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Évolution des migrations extrarégionales. 

 Étude de cas fondée sur des données : La migration intrarégionale en chiffres. 

 Scénario interactif : Préparation de l’Équipe des Nations Unies pour l’évaluation et la coordination 
en cas de catastrophe en vue de la première phase d’une situation d’urgence soudaine. 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée au 
mouvement des personnes dans le monde. L’activité comprendra un exposé oral ainsi qu’une réflexion 
écrite sur le projet. Les détails de l’évaluation Vérification de l’apprentissage se trouvent dans la section 
Scénario du module. 

Activité d’introduction : Utilisez la carte interactive du Rapport État de la migration dans le monde pour demander 
aux étudiants où, selon eux, il y a le plus de flux migratoires dans le monde. Demandez-leur de réfléchir 
aux raisons pour lesquelles certains pays affichent des flux migratoires plus importants que d’autres. 
Demandez-leur quelles difficultés peuvent apparaître dans un pays en lien avec un afflux soudain de 
personnes. Comment la migration pourrait-elle avoir un lien avec les évolutions démographiques 
proportionnelles dans le monde ? 

Visualisation interactive : Cliquez sur l’onglet « Couloirs » de la carte interactive relative à la migration 
dans le monde pour examiner les couloirs de migration avec l’ensemble de la classe. 

https://worldmigrationreport.iom.int/fr
https://worldmigrationreport.iom.int/fr
https://worldmigrationreport.iom.int/fr
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Guide des ressources du module 4 : Où les personnes migrent-elles ? 

Objectif d’apprentissage du module 4 : Les étudiants seront capables de donner des précisions sur les 

principaux couloirs de migration qui existent dans le monde ainsi que sur l’évolution des flux migratoires 

dans l’espace et dans le temps. L’accent est mis sur les différences qui existent entre les régions en ce qui 

concerne la migration. L’annexe du chapitre 3 du Rapport État de la migration dans le monde contient une 

liste des pays qui composent chaque région. 
 

Où les personnes migrent-elles ? 
Le chapitre 3 du Rapport État de la migration dans le monde 2022 révèle certains aspects géographiques 
intéressants et évidents en matière de migration et de déplacements. L’étude des tableaux et graphiques 
présentés dans le chapitre met en évidence une variation notable des schémas migratoires d’une région à une 
autre et apporte une perspective importante pour comprendre la migration. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                      Source : DAES 2021; Rapport 2022, chap. 2 

 

Aperçu régional : Asie 
L’Asie − qui compte 4,6 milliards d’habitants − était la région d’origine de plus de 40 % des migrants internationaux 

dans le monde en 2020 (environ 115 millions). Cette même année, plus de la moitié d’entre eux (69 millions) 

résidaient dans d’autres pays d’Asie, ce qui représente une hausse sensible depuis 2015, où le nombre de ceux qui 

vivaient sur le continent était estimé à 61 millions. La migration intrarégionale a nettement augmenté au fil du 

temps, puisqu’on dénombrait 35 millions de migrants sur le continent en 1990. 

Le nombre de migrants en Asie qui ne sont pas nés dans la région est resté relativement faible depuis 1990. 
 

 

       Notions clés 
 

               Pays d’origine 

 Pays de destination      

Migration régionale 

Couloir de migration 

Recherches et analyses sur le sujet 

   Aperçu mondial (Rapport 2022, chapitre 2) 

Aspects régionaux (Rapport 2022, chapitre 3) 

International Migrant Stock 2020 (disponible 

en anglais uniquement) 

Page interactive relative à la migration dans le monde 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://www.un.org/development/desa/pd/content/international-migrant-stock
https://worldmigrationreport.iom.int/fr


45 
 

Regional overview: Europe 

Nearly 87 million international migrants lived in 
Europe in 2020, an increase of nearly 16 per cent 
since 2015, when around 75 million international 
migrants resided in the region. A little over half of 
these (44 million) were born in Europe, but were 
living elsewhere in the region; this number has in- 
creased since 2015, rising from 38 million. In 2020, 
the population of non-European migrants in Europe 
reached over 40 million. 

Regional overview: Northern America 

Migration in Northern America is dominated by 
migration into the region. Over 58.6 million mi- 
grants were residing in Northern America from a 
variety of regions in 2019. During the last 30 years, 
the number of migrants in Northern America has 
more than doubled in size. The number of North- 
ern American migrants living within the region or 
elsewhere was very small compared with the for- 
eign-born population in the region. In contrast to 
regions such as Asia and Africa where intraregional 
migration is dominant, more Northern American- 
born migrants lived outside the region. 

 

Aperçu régional : Amérique latine et Caraïbes 

La migration à destination de l’Amérique du Nord est 
l’une des principales caractéristiques de la région 
Amérique latine et Caraïbes. En 2019, plus de 26 millions 
de migrants avaient fait le voyage vers le nord et 
résidaient en Amérique du Nord. La population de 
ressortissants de pays d’Amérique latine et des Caraïbes 
vivant en Amérique du Nord a considérablement 
augmenté au fil du temps. Le nombre total de migrants 
originaires d’autres régions résidant en Amérique latine 
et dans les Caraïbes est demeuré relativement stable, se 
situant à environ 3 millions depuis trente ans. Il s’agit 
pour la plupart d’Européens (dont le nombre a 
légèrement diminué pendant la période considérée) et 
de Nord-Américains, dont la population a augmenté. 

 
 

Aperçu régional : Océanie 

En 2019, l’Océanie accueillait quelque 7,7 millions de 
migrants internationaux originaires d’autres régions. Sur 
les six régions du monde, c’est l’Océanie qui comptait le 
moins de migrants vivant hors de la région en 2019, 
partiellement en raison de la faible taille de la population 
totale, même si leur nombre a augmenté au cours des 
trente dernières années. La plupart des personnes nées 
en Océanie vivant hors de la région résidaient en Europe 
et en Amérique du Nord. 

 

 
Aperçu régional : Afrique 

La migration en Afrique est caractérisée par un grand nombre de migrants internationaux qui se déplacent dans ou 
depuis la région. Environ 21 millions d’Africains vivaient dans un autre pays du continent en 2020, ce qui représente 
une forte hausse par rapport à 2015, où quelque 18 millions d’Africains vivaient dans la région. Le nombre d’Africains 
vivant dans d’autres régions a également progressé pendant cette période, passant d’environ 17 millions en 2015 à 
plus de 19,5 millions en 2020. L’un des aspects les plus frappants de la migration internationale en Afrique concerne 
le petit nombre de migrants nés hors de la région et qui s’y sont ensuite installés. 

 

Aperçu régional : Europe 

Près de 87 millions de migrants internationaux 
vivaient en Europe en 2020, soit une hausse de près 
de 16 % depuis 2015, lorsqu’ils étaient environ 
75 millions. Un peu plus de la moitié d’entre eux 
(44 millions) étaient nés sur le continent mais 
habitaient ailleurs dans la région, ce qui représente 
une augmentation par rapport à 2015 (38 millions). 
La population de migrants non européens a dépassé 
les 40 millions en 2020. 

 

Aperçu régional : Amérique du Nord 

La migration en Amérique du Nord est 
principalement caractérisée par les flux 
d’immigration. Plus de 58,6 millions de migrants 
originaires de diverses régions résidaient en 
Amérique du Nord en 2019. Au cours des trente 
dernières années, le nombre de migrants en 
Amérique du Nord a plus que doublé. Le nombre de 
migrants nord-américains vivant dans la région ou 
ailleurs était très faible par rapport à la population 
née à l’étranger vivant dans la région. 
Contrairement à des régions telles que l’Asie et 
l’Afrique, où la migration intrarégionale prédomine, 
les migrants nés en Amérique du Nord vivant hors 
de la région sont plus nombreux. 

 

Questions de réflexion 
 

1. Expliquez brièvement ce qu’on entend par l’expression « couloir de migration ». 

2. En 2020, combien de migrants de la région Amérique latine et Caraïbes résidaient en Amérique du Nord ? Ce 
chiffre a-t-il augmenté ou diminué au fil du temps ? 

3. Examinez les principaux couloirs de migration sur la page Web de visualisation des données relatives à la 
migration dans le monde. Quels sont les trois principaux couloirs de migration qui concernent des pays d’Europe 
mais qui excluent la Fédération de Russie ? 
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Lisez l’extrait du Rapport État de la migration dans le monde 2022 puis répondez aux questions. 

 

 

La migration à destination de l’Amérique du Nord est l’une des principales caractéristiques de la région 

Amérique latine et Caraïbes. En 2020, plus de 25 millions de migrants avaient fait le voyage vers le nord et 

résidaient en Amérique du Nord (figure 22). Comme l’indique la figure, la population latino-américaine et 

caraïbe vivant en Amérique du Nord a considérablement augmenté au fil du temps, puisqu’elle était estimée 

à 10 millions en 1990. À ce chiffre s’ajoutent 5 millions de migrants originaires de la région vivant en Europe 

en 2020. Si leur nombre n’a que légèrement augmenté depuis 2015, il a plus que quadruplé depuis 1990. 

Le nombre total de migrants originaires d’autres régions vivant en Amérique latine et dans les Caraïbes est 

resté relativement stable, à environ 3 millions depuis trente ans. Il s’agit pour la plupart d’Européens (dont 

le nombre a légèrement diminué pendant la période considérée) et de Nord-Américains, dont le nombre a 

augmenté. En 2020, l’Amérique latine et les Caraïbes accueillaient environ 1,4 million d’Européens 

et 1,3 million de Nord-Américains. 

Module 4 : Où les personnes migrent-elles ? 

Étude de cas textuelle 

Source: DAES, 2021. 
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La migration vers le nord demeure une tendance forte, la migration mixte au départ du nord de 

l’Amérique centrale s’avérant particulièrement difficile et fluctuante en raison de l’augmentation 

des contrôles de l’immigration. La migration au départ et à travers l’Amérique centrale est motivée 

par un ensemble complexe de facteurs, dont l’insécurité économique, la violence, la criminalité et 

les effets du changement climatique, de nombreuses personnes se déplaçant vers le nord en quête 

de sécurité financière et humaine. À la fin de 2020, près de 900 000 personnes originaires du 

Honduras, du Guatemala et d’El Salvador avaient été déplacées de force (à l’intérieur et par-delà 

des frontières). Parmi elles, plus d’un demi-million avaient été déplacées par-delà des frontières, 

dont la grande majorité (79 %) avait été accueillie aux États-Unis. Les caravanes de migrants, selon 

le terme employé pour désigner les déplacements transfrontaliers de grands groupes de personnes 

par voie terrestre, ont augmenté en nombre et en fréquence depuis 2018 et comprenaient souvent 

des familles avec des enfants. Une hausse du nombre d’enfants voyageant à travers le bouchon du 

Darién a aussi été constatée. Sur les 226 000 migrants du Honduras, du Guatemala et d’El Salvador 

qui sont arrivés à la frontière des États-Unis au premier semestre de 2021, environ 34 000 étaient 

des mineurs non accompagnés. En réaction, les Gouvernements du Mexique et des États-Unis ont 

renforcé l’application des lois sur l’immigration, notamment en mettant en œuvre des mesures 

visant à empêcher le transit des migrants, en déployant des renforts de militaires en service actif à 

la frontière entre les deux pays, en arrêtant et en expulsant davantage de migrants, voire par l’usage 

d’une force excessive de la part des agents de sécurité à l’égard des migrants, comme cela a été 

signalé. En janvier 2020, une caravane de migrants quittant le Honduras s’est vu refuser 

l’autorisation de transiter par le Mexique pour aller aux États-Unis à la frontière entre le Guatemala 

et le Mexique. En conséquence, environ 2 000 migrants ont été renvoyés au Honduras par les 

autorités guatémaltèques et mexicaines. En outre, le nombre de détentions de migrants au Mexique 

a augmenté, passant d’environ 8 500 en janvier 2019 à 13 500 en janvier 2020. 
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Questions de réflexion 

1. Souvent connus comme le lieu d’origine des flux migratoires, les pays d’Amérique latine et des 
Caraïbes sont aussi la destination de nombreux migrants à l’intérieur de la région et en provenance 
d’autres régions. Quels sont les trois pays de l’Union européenne (UE) d’où viennent au total plus de 
800 000 migrants vivant en Amérique du Sud en 2020 ? 

2. Quels sont les trois pays d’Amérique du Sud comptant le plus grand nombre d’émigrants 
vivant en dehors de la région en 2020 ? 

3. Dans quelle mesure le Mexique est-il un pays d’origine majeur et un pays de transit important 
pour les migrants voyageant vers le nord en direction des États-Unis ? 

 

4. Quelle a été la tendance en matière de migration extrarégionale depuis l’Amérique latine et les 
Caraïbes vers d’autres régions ? D’après la figure et le texte, dans quelles régions les migrants se 
rendent-ils ? 
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1. À partir du graphique relatif aux couloirs de migration (figure 16) du Rapport État de la 

migration dans le monde 2022, placez sur la carte et nommez les principaux couloirs de 

migration Europe-Europe exclusivement. Dressez ensuite ci-dessous la liste des couloirs 

de migration que vous avez fait figurer sur la carte. 

Module 4 : Où les personnes migrent-elles ? 

Étude de cas fondée sur des données 
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2. Utilisez la figure 9 du Rapport État de la migration dans le monde 2022 pour identifier les principaux 

couloirs de migration intrarégionaux en Asie (d’un pays asiatique à un autre). Reportez les données 

appropriées dans le tableau ci-dessous. 

 
 
 
 
 
 

Classement Origine Destination Nombre de migrants 

1    

2    

3    

4    

5    

 
 
 
 
 
 
 

3. En vous appuyant sur la carte interactive disponible sur le site Web du Rapport État de la 

migration dans le monde, rédigez un paragraphe qui explique la direction (nord, sud, est, ouest) 

des tendances que vous observez dans les schémas migratoires en Europe. Apportez des 

explications aux schémas extrarégionaux et intrarégionaux que vous observez. 

 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://worldmigrationreport.iom.int/fr
https://worldmigrationreport.iom.int/fr
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Scénario : L’Équipe des Nations Unies pour l’évaluation et la coordination en cas de catastrophe, un 

organisme qui a été créé pour venir en aide aux gouvernements des pays touchés par une catastrophe 

pendant la première phase des situations d’urgence critiques, procède à un examen annuel des activités. 

Elle souhaite consulter les conseillers régionaux au sujet des tendances en matière de migration, à 

l’intérieur de leurs régions et au départ de celles-ci, afin de mieux évaluer leur préparation aux situations 

d’urgence soudaines. Le chapitre 10 du Rapport État de la migration dans le monde 2020 sera très utile 

dans le cadre de ce scénario interactif. 

Quelques informations au sujet de l’Équipe des Nations Unies pour l’évaluation et la coordination en 

cas de catastrophe. Cet organisme relève du Bureau des Nations Unies pour la coordination des affaires 

humanitaires. Plus particulièrement, l’Équipe des Nations Unies pour l’évaluation et la coordination en 

cas de catastrophe fait partie du système international d’intervention d’urgence en cas de situations 

d’urgence soudaines. Créée en 1993, elle vise à aider les Nations Unies et les gouvernements de pays 

touchés par une catastrophe pendant la première phase d’une situation d’urgence soudaine. Elle aide 

aussi à coordonner l’acheminement des secours internationaux au niveau national et dans la zone sinistrée 

(traduction du site Web du Bureau des Nations Unies pour la coordination des affaires humanitaires). 

Instructions : Répartissez les étudiants en six groupes, chacun d’entre eux représentant l’une des six 

régions des Nations Unies (Afrique, Asie, Europe, Amérique latine et Caraïbes, Amérique du Nord, 

Océanie). 

Chaque groupe préparera un exposé de 10 minutes (PowerPoint, Prezi, etc.) qui devra être présenté 
devant toute la classe et qui traitera des deux questions suivantes : 

 Question 1 : Où les personnes migrent-elles ? Dans cette section, chaque groupe de conseillers 

fournira des données apportant un aperçu des plus grands couloirs migratoires de sa région. L’exposé 

devra mentionner les évolutions récentes des flux migratoires. Fournissez des données quantitatives, 

mais procédez également à une analyse. Quelles sont les tendances observées dans la région au fil du 

temps ? Les chapitres 2 et 3 du Rapport État de la migration dans le monde peuvent s’avérer 

particulièrement utiles ici. 

 Question 2 : De quoi un organisme de préparation aux catastrophes devrait-il avoir connaissance au 

sujet de la région ? Dans cette section, donnez un bref aperçu des scénarios de catastrophes possibles et 

des incidences que ces catastrophes pourraient avoir sur les migrants qui vivent dans chaque pays. Le 

chapitre 9 peut vous aider à préparer votre exposé, mais utilisez votre créativité pour trouver d’autres 

sources. Réfléchissez, par exemple, à la question de savoir si les migrants ont accès aux services d’urgence 

et de santé. 

 

 

 

Module 4 : Où les personnes migrent-elles ? 

Scénario interactif 

https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2020
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Vérification de l’apprentissage : 

Outre l’exposé en groupe, chaque étudiant rédigera une recommandation de deux pages destinée à 

l’Équipe des Nations Unies pour l’évaluation et la coordination en cas de catastrophe, qui décrira et 

expliquera les deux principales possibilités de préparation aux catastrophes pour leur région. Indiquez 

clairement quelle est la catastrophe potentielle (inondation, ouragan, tremblement de terre, tsunami, 

violence, accès aux ressources de base, etc.) et expliquez en détail comment l’Équipe peut se préparer à 

aider la population si la catastrophe devait se produire. 
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Comment les personnes migrent-elles ? 
 

Module 5 
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Module 5 : Comment les personnes migrent-elles ? − Guide didactique 
 

Introduction au module : Ce module a pour but de présenter aux étudiants les diverses voies de 
migration, notamment en analysant les couloirs géographiques les plus couramment empruntés par 
les migrants, en identifiant les modes de transport utilisés (aérien, maritime, marche, etc.) et en 
comprenant les voies de migration régulières (autorisées) et irrégulières (non autorisées) auxquelles 
il est fait recours. Parmi les voies irrégulières, l’on peut citer, par exemple, le trafic illicite ou la traite 
des personnes.  

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables d’expliquer les types de mobilité utilisés pour 
migrer et leur évolution au fil du temps. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur l’aperçu mondial et les aspects 
régionaux de la question des migrants et de la migration, présentés dans les chapitres 2 et 3 des 
éditions 2020 et 2022 du Rapport État de la migration dans le monde. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de 
l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur 
des textes et des figures. 

 Seconde période de cours : Scénario interactif : « Migrants et modes de voyage ». 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Questions basées sur la fiche documentaire 

Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : L’« applification » de la migration 

 Étude de cas à partir d’un tableau/graphique : Les voyages internationaux en temps 
de pandémie 

 Scénario interactif : Activité basée sur le classement Henley des passeports 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée au 
mouvement des personnes dans le monde. L’activité comprendra un exposé oral ainsi qu’une 
réflexion écrite sur le projet. Les détails de l’évaluation Vérification de l’apprentissage se trouvent 
dans la section Scénario du module. 

Activité d’introduction : Demandez aux étudiants quelle est la différence entre la migration volontaire 
et la migration forcée. Échangez avec eux au sujet des formes les plus courantes de migration forcée. 
Demandez-leur ensuite de réfléchir aux modes de transport les plus communément utilisés par les 
migrants. Les étudiants peuvent être disposés à évoquer la migration de leur propre famille à 
l’intérieur d’un pays ou depuis/vers un pays ainsi que les raisons les ayant poussés à migrer (travail 
des parents, autres raisons). 

Visualisation interactive : Utilisez la carte interactive pour étudier les principales voies de migration 
qui sont utilisées par les personnes migrantes partout dans le monde. 

https://worldmigrationreport.iom.int/fr
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Comment les personnes migrent-elles ? 

Il existe des différences entre les voies de mobilité sous l’angle de la sûreté et du respect des régimes de 

gouvernance des migrations régulières. Le présent module analysera les voies choisies par les migrants, tant 

au sens physique (voie aérienne, terrestre ou maritime) qu’au sens juridique du terme (migration régulière ou 

irrégulière). 
 

Migrants munis de visas (tiré du Rapport État 
de la migration dans le monde 2018, chapitre 7) 

 

Lorsqu’ils le peuvent, les migrants choisissent 
d’emprunter des voies régulières associées à un visa. Du 
point de vue des migrants, l’expérience revêtira 
diverses formes, qui auront des conséquences pour 
eux-mêmes et pour leur famille, y compris pour les 
proches restés au pays. 
 Premièrement, un visa signifie qu’on est autorisé à 

entrer dans un pays, et confère donc une forme de 
légitimité quand on arrive et qu’on voyage à 
l’intérieur du pays. Avec un visa valide, on a plus de 
chances d’être protégé contre l’exploitation. 

 Deuxièmement, il est plus facile, sur le plan 
logistique, de voyager avec un visa, car les 
possibilités offertes sont bien plus vastes. Dans 
certains cas, un visa peut décider de la faisabilité ou 
non d’un voyage. 

 Troisièmement, les visas confèrent un plus grand 
degré de certitude et de confiance quant au voyage, 
qui aura beaucoup plus de chances de se dérouler 
comme prévu, y compris en ce qui concerne son coût. 
Grâce aux visas, les migrants ont une probabilité plus 
grande de voyager de manière sûre et planifiée et de 
bénéficier d’un choix plus grand sous l’angle de la 
durée du voyage, du mode de transport et des 
personnes qui les accompagnent. 

Évolution des systèmes modernes de mobilité 

L’augmentation importante de la mobilité 
internationale a été stimulée par le 
développement des réseaux de transport et  
par la croissance rapide des technologies  
des télécommunications. Au milieu des 
années 1960, les bouleversements 
technologiques rapides qu’a connus l’aviation, 
comme la mise au point du moteur à réaction, 
ont entraîné l’essor du transport aérien. Ces 
progrès ont permis aux aéronefs d’atteindre 
des destinations lointaines à un coût bien 
moindre, ce qui a modifié en profondeur les 
mouvements transfrontaliers des personnes 
et des biens. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
               Source : Forum économique mondial, p. 23  
               (disponible en anglais uniquement) 

 

Notions clés 

Mobilité 

Voies de migration 

Trafic illicit  

 Traite des personnes 

                                    Recherches et analyses sur le sujet  

Aperçu mondial (Rapport 2022, chapitre 2) 
La migration internationale en tant que tremplin vers de  

nouvelles possibilités (Rapport 2022, chapitre 7)   

Voyages de migration (Rapport 2018, chapitre 7)   

Migrant Smuggling Data and Research (disponible en anglais uniquement)

Guide des ressources du module 5 : Comment les personnes migrent-elles ? 

Objectif d’apprentissage du module 5 : Les étudiants seront capables d’expliquer les types de mobilité 

utilisés pour migrer et les voies de migration légales ainsi que leur évolution au fil du temps. 

http://www3.weforum.org/docs/Migration_Impact_Cities_report_2017_HR.pdf
https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2018
https://publications.iom.int/books/migrant-smuggling-data-and-research-global-review-emerging-evidence-base
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Source : Wikipédia 

 
Source : Forum économique mondial, p. 23 
(disponible en anglais uniquement) 

 

Questions de réflexion 
 

1. Quels sont les avantages pour les migrants de voyager muni d’un visa autorisé ? 

2. Citez des exemples notables illustrant comment l’évolution des technologies relatives au 
transport a modifié la manière dont les personnes migrent dans le monde. 

3. Compte tenu de la carte et de la description ci-dessus, quelles caractéristiques géographiques font 
du bouchon du Darién une région de transit dangereuse pour les migrants ? 

4. Utilisez les cartes figurant sur cette fiche, issues de la page 23 du rapport du Forum économique 
mondial accessible ici, pour répondre aux questions suivantes. 

A. Combien de pays au minimum une personne devrait-elle traverser pour se rendre du 
Nicaragua aux États-Unis par voie terrestre ? Donnez la liste des pays. 

B. Citez quatre pays qui sont généralement des « pays d’arrivée » pour les personnes 
empruntant la route de la mer Méditerranée pour se rendre en Europe depuis l’Afrique et/ou le 
Moyen-Orient. 

5. À la lumière de ce que vous avez appris et de vos propres connaissances, indiquez certains des 
obstacles les plus importants que rencontrent les migrants qui empruntent les voies suivantes 
pour migrer à travers le monde : a) voie maritime ; b) voie terrestre ; c) voie aérienne. 

 
Itinéraires dangereux pour les migrants  

– Le bouchon du Darién 

« Le bouchon du Darién est une étendue sauvage de non-
droit le long de la frontière entre la Colombie et le Panama, 
qui grouille de toutes sortes de dangers, des serpents 
mortels aux rebelles antigouvernementaux. La région 
accueille de nombreux migrants originaires de Cuba, 
d’Afrique et d’Asie, que le désespoir a poussés à 
entreprendre un périple périlleux en direction des 
États-Unis. »  

« Étant donné qu’il devient de plus en plus difficile d’entrer 
aux États-Unis par les voies traditionnelles, Cubains, 
Somaliens, Syriens, Bangladais, Népalais et bien d’autres se 
dirigent vers les pays d’Amérique du Sud et remontent vers 
le nord par l’isthme centraméricain. La partie la plus dure du 
voyage est la traversée du bouchon du Darién. Des centaines 
de migrants y pénètrent chaque année ; beaucoup n’en 
ressortent jamais, tués ou abandonnés par les “coyotes” 
(surnom donné aux passeurs) sur des chemins fantômes. » 

— Traduction d’extraits de l’article de Jason Motlagh paru 
dans Outside magazine 

http://www3.weforum.org/docs/Migration_Impact_Cities_report_2017_HR.pdf
https://www3.weforum.org/docs/Migration_Impact_Cities_report_2017_HR.pdf
https://www.outsideonline.com/2098801/skull-stake-darien-gap
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Lisez l’extrait puis répondez aux questions. 
 
 

 

Adapté et traduit de « The Applification of Migration: A Million Migrants? There’s an App for That » 
[l’applification de la migration: Un million de migrant ? Il y a une application pour ça] 

Par Marie McAuliffe, sur le site Web de la société Asia and The Pacific Policy  

Texte intégral disponible en anglais sur The appification of migration - Policy Forum 

 

Le monde a connu de profonds changements en près de 70 ans, depuis la dernière crise de réfugiés 

en Europe, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, au moment de l’élaboration de la 

Convention relative au statut des réfugiés. À l’époque, Internet, la téléphonie mobile et le fax 

n’existaient pas et les services postaux étaient lents et souvent perturbés. Les communications par 

télégramme et téléphone étaient limitées et coûtaient cher. 

Après la Seconde Guerre mondiale, les mouvements de réfugiés au départ de l’Europe déchirée par 

la guerre étaient gérés par les États, y compris sous les auspices des Nations Unies, qui 

coordonnaient les rapatriements, les retours et la réinstallation de réfugiés dans des pays tiers. Par 

rapport à aujourd’hui, les déplacements étaient lents, extrêmement contrôlés et très sélectifs. Les 

informations aux réfugiés relevaient dans une large mesure du monopole des États, et les 

possibilités de migrer vers d’autres régions étaient limitées aux voies officielles. De nos jours, la 

situation est différente. 

Aujourd’hui, les conflits et persécutions se poursuivent avec une intensité décevante et dramatique, 

mais le contexte a changé. Le système de protection internationale a évolué progressivement au fil 

du temps, mais il risque de se retrouver encore plus à la traîne. L’« applification » de la migration a 

pris son essor, transformant les processus migratoires en profondeur, de manière spécifique, mais 

importante. 

Premièrement, la technologie de la téléphonie mobile est devenue la norme. Elle relie non 

seulement les migrants à la famille, aux amis, aux organisations humanitaires et aux passeurs, mais 

aussi les passeurs aux agents et à leur réseau de contacts dispersés un peu partout. Ces liens sont 

établis grâce à diverses applications destinées aux personnes qui voyagent vers et à travers l’Europe. 

La révolution des télécommunications crée des voies de migration non réglementées, rapides et 

abordables pour un nombre croissant de personnes. 

 

Module 5 : Comment les personnes 
migrent-elles ? 

Étude de cas textuelle 

https://www.policyforum.net/the-appification-of-migration/
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Deuxièmement, et pour la première fois depuis des décennies, un grand nombre de réfugiés et de 

migrants se trouvant dans des pays de transit et d’accueil, comme la Türkiye, ne se contentent pas 

d’attendre patiemment leur réinstallation ou leur retour. Ils prennent les choses en main, 

principalement parce qu’ils le peuvent. Les informations, les conseils et l’argent peuvent être 

partagés rapidement, et les obstacles géographiques surmontés plus facilement. 

Qu’est-il alors possible de mettre en œuvre pour mieux réglementer les mouvements et assurer 

une migration plus certaine, sûre et durable, tout en reconnaissant qu’il n’est pas possible et 

absolument pas souhaitable de faire marche arrière en matière de connectivité ? Premièrement, 

nous devons admettre que, à une époque où la connectivité mondiale est si développée, la rareté 

des données à ce sujet est inexcusable. Il est nécessaire de réaliser davantage d’études du point 

de vue des migrants, en tirant parti des nouvelles technologies. Ces études pourraient être 

consacrées utilement à la recherche de solutions permettant de mieux prévenir de manière sûre 

et durable la migration illicite dangereuse.  

Deuxièmement, l’accent doit être mis davantage sur l’amélioration des conditions offertes par les 

pays d’origine, notamment par la réduction des conflits et des persécutions, mais aussi par 

l’amélioration de l’économie et de la gouvernance des pays, de manière à ce que davantage de 

personnes soient en mesure de construire des vies sûres et épanouies chez elles. 

Enfin, nous devons repenser les solutions visant à accroître la stabilité et à améliorer la vie des 

personnes qui ont déjà été déplacées. Cela supposerait nécessairement de renforcer l’appui 

fourni aux pays d’accueil de réfugiés. Cependant, il est tout aussi important d’approfondir la 

réflexion au sujet des conséquences politiques d’une mobilité accrue, ainsi que de considérer les 

réfugiés comme un atout démographique potentiel pour les pays hautement industrialisés plutôt 

que comme un fardeau. 

Nous disposons de la technologie, des ressources et de l’intelligence nécessaires pour atteindre ces 

objectifs. Les États et les partenaires internationaux qui font preuve d’une volonté plus ferme de 

voir le monde à travers le regard des migrants et ont une meilleure compréhension des voies de 

migration non réglementées et du caractère interdépendant de notre prospérité bénéficieront 

probablement d’un avantage stratégique. Ils seront capables d’identifier les questions émergentes 

qui peuvent être envisagées de manière positive et constructive dans l’intérêt des réfugiés et des 

États. 
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1. D’après le texte, quels sont certains des impacts importants de la technologie sur la migration ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

2. Le texte indique qu’aujourd’hui plus que jamais, les migrants « prennent les choses en main ». 

Donnez un exemple de la manière dont les migrants peuvent prendre les choses en main. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

3. Indiquez avec vos propres mots quelles sont les trois recommandations mentionnées dans le 

texte qui permettent d’assurer une meilleure réglementation et des mouvements migratoires 

sûrs. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

4. Donnez votre propre définition de ce qui est entendu par l’expression « l’applification de la 

migration ». 
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Partie I. Voyages internationaux à l’époque de la pandémie 

 
Entre 2012 et 2020 (jusqu’à 

la COVID-19), plus d’un milliard de 

personnes ont voyagé dans le monde 

par voie aérienne chaque année. La 

figure ci-contre, tirée du Rapport État 

de la migration dans le monde 2018 et 

fondée sur des données de 

l’Organisation mondiale du tourisme, 

montre une hausse linéaire des 

arrivées de touristes internationaux 

de 1995 à 2016. Cela a changé 

drastiquement en 2020 en raison de la 

pandémie mondiale de COVID-19. À 

l’aide des données de la figure 2  

et des informations contenues dans le tableau figurant ci-dessous à droite, complétez le graphique 

linéaire qui suit. Sur le graphique, tracez une ligne qui représente l’évolution des voyages 

internationaux par voie aérienne entre 2010 et 2020. Les années doivent figurer sur l’axe des 

abscisses, et les arrivées de touristes sur l’axe des ordonnées. 
 
 
 

Arrivées de touristes internationaux (2010-2020)  
 

Année Arrivées 

internationales  

(en millions) 

2017 1 333 

2018 1 409 

2019 1 460 

2020 381 

 

 
Source : OMT, 2020 

  

Module 5 : Comment les personnes migrent-elles ? 

Étude de cas fondée sur des données 
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Partie II. Restrictions à la mobilité 

Rendez-vous sur la page Web migration.iom.int et examinez la section « Travel Restrictions » en 
haut à droite. 

1. D’après le graphique de surface (area chart), quel pourcentage des frontières nationales est 
concerné par des restrictions d’entrée (entry restrictions) actuellement (le jour où vous réalisez cet 
exercice) ? . Quel pourcentage des frontières nationales applique des 
conditions d’entrée (entry conditions) ?    

 

 

2. D’après le graphique de surface, à quelle date approximativement le pic de restrictions d’entrée 
a-t-il été atteint à l’échelle mondiale ?    

 

 

3. Trouvez la section « Point of Entry Monitoring » sur la page d’accueil du site Web et cliquez sur 
l’encadré. Déplacez la carte pour visualiser le Viet Nam, la Thaïlande, le Cambodge et le Laos. En 
vous basant sur ces quatre pays, choisissez quatre points d’entrée (points of entry) et fournissez les 
informations suivantes. 

 

Nom/Lieu du point 

d’entrée 

Statut opérationnel Populations touchées Durée 

1.    

2.    

3.    

4.    

5.    

https://migration.iom.int/
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Scénario : Le classement Henley des passeports est le premier classement des passeports dans le 
monde, fondé sur le nombre de destinations auxquelles leurs détenteurs ont accès sans devoir 
obtenir un visa au préalable. En utilisant cet outil (accessible sur le site Web du Henley Passport 
Index ; disponible en anglais uniquement), les étudiants analyseront en groupe les besoins en 
matière de visa des pays des six régions reconnues par les Nations Unies. Pour ce scénario, chaque 
équipe aura besoin d’un jeu de fiches cartonnées ou de feuilles de papier coupées au format de 
fiches, ainsi que de ruban adhésif. 

Instructions : Divisez la classe en 6 groupes − un pour chaque région des Nations Unies (Afrique, 
Asie, Europe, Amérique latine et Caraïbes, Amérique du Nord, Océanie). Demandez à chaque 
groupe de trouver les cinq premiers et les cinq derniers pays de leur région en termes de population 
(les étudiants peuvent consulter des sites Web courants tels que Wikipédia pour obtenir ces 
informations). Saisissez chaque pays sur le site du classement Henley des passeports afin de 
déterminer de quels visas les résidents de ce pays ont besoin pour entrer dans d’autres pays du 
monde. Prenez note a) du nombre de pays dans lesquels un visa est nécessaire à l’entrée et b) de la 
place de ce pays dans le classement mondial de l’année en cours. 

Partie I. Recherche et exposé 

• Classez vos pays en fonction de leur ordre dans le classement mondial (Henley Passport Index). 

• Sur une fiche cartonnée, écrivez le nom de chaque pays de votre liste, accompagné de son 
classement mondial et du nombre de pays pour lesquels un visa est nécessaire. 

• À l’issue de la recherche, chaque groupe présentera à la classe les informations relatives à ses pays. 

Partie II. Discussion et activité en classe 

• Une fois les exposés terminés, analysez ensemble les informations obtenues. Y a-t-il des résultats 
en matière de visa qui vous ont surpris ? Si oui, pourquoi ? Des régions sont-elles plus susceptibles 
d’avoir besoin de visa pour les voyages internationaux ? Si oui, qu’est-ce qui peut expliquer cela ? 
Existe-t-il des différences notables entre les (grands) pays peuplés et les (petits) pays moins 
peuplés ? Qu’est-ce qui peut expliquer cela ? 

• À l’issue de la discussion, utilisez les fiches et du ruban adhésif pour afficher sur un mur de la 
classe le nom de tous les pays de tous les groupes EN FONCTION DE LEUR ORDRE DANS LE 
CLASSEMENT MONDIAL, en commençant par le rang le plus élevé. Si nécessaire, prenez quelques 
minutes pour échanger avec toute la classe sur les résultats de cette activité. 

Partie III. Devoir écrit et vérification de l’apprentissage 

Rédigez un rapport de deux pages sur les résultats de cette activité. Dans votre rapport, analysez 
les pays sur lesquels vous avez travaillé et présentez un aperçu de la situation en matière de visa 
pour les citoyens dans ces pays. 

Module 5 : Comment les personnes migrent-elles ? 

Scénario interactif 

https://www.henleypassportindex.com/passport
https://www.henleypassportindex.com/passport
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Dans quelles circonstances les personnes migrent-elles ? 
 

Module 6 
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Module 6 : Dans quelles circonstances les personnes migrent-elles ?  
− Guide didactique 

Introduction au module : Le présent module aidera les étudiants à comprendre dans quelles 
circonstances les personnes migrent. Il présentera des informations sur les mouvements dus à des 
changements environnementaux et climatiques ainsi que sur les mouvements de personnes liés au 
travail saisonnier et temporaire. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables d’expliquer à quel moment intervient la 
mobilité, en fonction de facteurs tels que la saisonnalité, les événements périodiques et les tendances 
historiques. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur le chapitre 2, consacré à la migration 
et aux migrants dans le monde, ainsi que sur le chapitre 9, portant sur le thème du changement 
climatique et de la migration, du Rapport État de la migration dans le monde 2022. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur un 
texte et des figures. 

 Seconde période de cours : Scénario interactif : « Négociations bilatérales et multilatérales 
pour des accords sur la migration de main-d’œuvre ». 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

- Comprendre les bases : 

 Questions sur les fiches documentaires 

- Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Environnement et migration 

 Étude de cas fondée sur des données : Déplacements dus à des catastrophes : le cas de       
l’Océanie 

 Scénario interactif : Négociations bilatérales et multilatérales sur les visas de travail pour 
les migrants 

Vérification de l’apprentissage : Les détails de l’évaluation Vérification de l’apprentissage se trouvent 
dans la section Scénario du module. 

Activité d’introduction : Montrez aux étudiants des photos ou vidéos de phénomènes météorologiques 
dévastateurs observés récemment (ouragans, cyclones, tornades, etc.). Demandez-leur de réfléchir à la 
manière dont ils réagiraient s’ils vivaient dans des zones où ces phénomènes se produisent. Lancez une 
discussion au sujet de ce qui arrive dans les zones fréquemment touchées par ce type de phénomènes 
lorsque les personnes n’ont pas d’assurance pour les protéger. 

Visualisation interactive : La carte interactive affiche les principales routes migratoires empruntées par 
les personnes migrantes à travers le monde. 

https://worldmigrationreport.iom.int/
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Guide des ressources du module 6 : Dans quelles circonstances les personnes migrent-elles ? 

Notions clés 

Migration saisonnière  

Migration environnementale  

Facteurs de migration 

Recherches et analyses sur le sujet  

Aperçu mondial (Rapport 2022, chapitre 2)  

Changement climatique (Rapport 2022, chapitre 9) 

Objectif d’apprentissage du module 6 : Les étudiants seront capables d’expliquer à quel moment 

intervient la mobilité, en prêtant une attention particulière aux facteurs liés aux questions 

environnementales et au changement climatique. 

 

Mouvement de personnes dû au  
stress environnemental 

Des millions d’hommes, de femmes et 
d’enfants du monde entier migrent chaque 
année en prévision ou par suite du stress 
environnemental. Des phénomènes tels que 
les cyclones, les inondations et les feux 
sauvages détruisent des habitats et des biens 
et contribuent aux déplacements de 
personnes. On a recensé, pour les régions 
montagneuses, un large éventail de formes de 
migration humaine liées aux modifications de 
l’environnement : déplacements, migration de 
main-d’œuvre et réimplantation planifiée. Les 
progrès de la météorologie et d’autres 
sciences qui fournissent des informations sur 
l’évolution et la vitesse du changement 
climatique portent à croire que des 
dérèglements, qu’il s’agisse des phénomènes 
météorologiques extrêmes ou des 
bouleversements des écosystèmes, se 
produisent à un rythme et à une intensité 
jamais encore connus sur Terre. 

 
Travailleurs migrants saisonniers 

Un travailleur migrant international est une 
personne qui va exercer, exerce ou a exercé une 
activité rémunérée dans un État dont elle n’est pas 
ressortissante. La durée de séjour d’un travailleur 
migrant fait généralement l’objet de restrictions, 
de même que le type d’emploi qu’il peut occuper. 
Une grande partie des migrations internationales 
sont liées au travail : elles peuvent être motivées 
par des inégalités économiques, par la recherche 
d’emploi, ou les deux à la fois. 

Certains travailleurs migrants occupent des 
emplois qui sont, par essence, saisonniers. Dans 
ces cas, leurs perspectives d’emploi dépendent des 
conditions saisonnières et leurs emplois ne sont 
exercés qu’à une période donnée chaque année. 

Données relatives à la mobilité environnementale 

La recherche sur la mobilité environnementale est encore en chantier. Malgré les progrès réalisés ces vingt 
dernières années, diverses lacunes subsistent en matière de données et de connaissances. Des chiffres de 
plus en plus fiables sont produits chaque année sur le nombre de nouveaux déplacements internes dus à 
des perturbations environnementales à évolution rapide. Toutefois, pour l’obtention de chiffres fiables sur 
la migration quand elle n’est pas forcée, il est difficile d’obtenir des estimations fiables du nombre de 
personnes qui migrent en prévision ou en réaction à des processus à évolution lente tels que la 
désertification ou l’élévation du niveau de la mer. 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
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9,3 millions 
de nouveaux déplacements 
dus aux tempêtes en 2018

 

En 2018, les catastrophes liées 
 aux conditions météorologiques 
ont été à l’origine de la grande 

majorité des nouveaux 
déplacements 

 
 
 

 

5,4 millions 
de nouveaux déplacements  dus 

aux inondations en 2018 

 

Migration et phénomènes 
météorologiques 

Il est de plus en plus admis, depuis quelques 
années, qu’il faut davantage intégrer la migration 
dans les mécanismes mondiaux sur le climat et 
l’environnement et faire en sorte que ceux relatifs 
au changement climatique tiennent compte des 
aspects liés à la mobilité humaine. Les 
climatologues estiment que l’ampleur et la 
fréquence des phénomènes météorologiques 
extrêmes vont en s’accroissant, exposant de plus 
en plus de personnes et leurs biens à des impacts 
négatifs. La migration, les déplacements et la 
réimplantation planifiée retiennent de plus en plus 
l’attention des chercheurs, des politiques et des 
praticiens à l’heure où les populations tentent de 
fuir les facteurs de stress et les risques pour se 
mettre en sécurité ou en quête de possibilités. 
Dans ce contexte, des mesures s’imposent, 
fondées sur les éléments suivants : 

 les personnes sont en mesure de choisir si, 
quand et avec qui elles migrent ; 

 les personnes qui migrent ont accès à des 
possibilités de subsistance et peuvent 
rapatrier des ressources propres à 
renforcer l’adaptation ; et 

 les personnes qui migrent peuvent le faire 
dans la dignité, en toute sécurité et de 
manière régulière. 

 
Effet sur les zones urbaines 

S’il est important de se préoccuper des 
régions d’origine, il est également vital de 
s’intéresser aux régions de destination 
lorsqu’on analyse les résultats de la 
migration environnementale. Par exemple, 
après trois ans de sécheresse au Mexique, 
on a constaté une augmentation des flux 
de personnes des zones rurales vers les 
zones urbaines. Ces mouvements peuvent 
être adaptatifs ou non. Les villes sont 
souvent situées dans des zones exposées à 
des aléas, comme les zones côtières de 
faible élévation, ou dans des zones 
exposées à des aléas géologiques tels que 
les glissements de terrain, les 
tremblements de terre et les éruptions 
volcaniques. Lorsque des migrants 
s’installent dans de telles zones, comme les 
bidonvilles à flanc de colline ou des régions 
sujettes à des inondations, ils peuvent être 
plus exposés et plus vulnérables aux 
perturbations environnementales et 
climatiques à l’avenir. Il est possible que 
d’autres zones de crise environnementale 
apparaissent à l’avenir et que les 
populations soient exposées à un triple 
risque : la croissance démographique, une 
vulnérabilité accrue et une exposition plus 
grande à des phénomènes climatiques plus 
graves et plus fréquents. 
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Questions de réflexion 

1. Lisez les pages 292-294 du Rapport État de la migration dans le monde 2020. De quelles façons les 

habitants de régions montagneuses tiennent-ils compte du temps pour déterminer, le cas échéant, le 

moment de leur migration vers de nouvelles zones ?  

2. En vous appuyant sur la définition d’un « travailleur migrant », déterminez les circonstances dans 

lesquelles un travailleur migrant peut également être considéré comme un travailleur saisonnier.  

3. Citez quelques-uns des aléas géologiques qui vont de pair avec l’augmentation de la migration vers les 

zones urbaines. En quoi les personnes qui migrent vers des zones urbaines en raison de problèmes 

environnementaux peuvent-elles continuer d’être exposées à des risques lorsqu’elles s’installent dans 

une ville ou une zone urbaine ?  

4. Citez trois éléments à prendre en considération dans les mesures d’aide aux personnes qui décident 

de migrer en raison de pressions accrues liées au changement environnemental ou climatique. 

Résumez ces éléments avec vos propres mots et expliquez brièvement l’importance de chacun d’eux.  

https://www.iom.int/fr/termes-cles-de-la-migration
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Lisez l’extrait puis répondez aux questions. 
 
 

 

Extrait tiré du « Chapitre 9 : Mobilité humaine et adaptation aux modifications de 
l’environnement » 

(par Robert Oakes, Soumyadeep Banerjee et Koko Warner,  
dans le Rapport État de la migration dans le monde 2020) 

Des millions d’hommes, de femmes et d’enfants du monde entier migrent chaque année en prévision 
ou par suite du stress environnemental. Des phénomènes tels que les cyclones, les inondations et 
les feux sauvages détruisent des habitats et des biens et contribuent aux déplacements de 
personnes. Des processus à évolution lente – tels que l’élévation du niveau de la mer, les 
modifications des régimes des précipitations ou les sécheresses – mettent en péril les moyens de 
subsistance et l’accès à la nourriture et à l’eau, et peuvent peser sur la décision de partir en quête 
de conditions de vie plus tenables. Les progrès de la météorologie et d’autres sciences qui fournissent 
des informations sur l’évolution et la vitesse du changement climatique portent à croire que des 
dérèglements, qu’il s’agisse des phénomènes météorologiques extrêmes ou des bouleversements 
des écosystèmes, se produisent à un rythme et à une intensité jamais encore connus sur Terre. On 
s’attend à ce que le changement climatique d’origine humaine influe de plus en plus sur les 
migrations et d’autres formes de déplacements visant à gérer ces risques en constante évolution. 

Les mécanismes par lesquels les impacts sur l’environnement contribuent à la migration sont 
complexes. Ces dix dernières années, il a été admis que les liens entre l’environnement et la 
migration sont rarement linéaires. Certaines publications présentent la question comme un 
processus social normal et neutre, tandis que d’autres parlent de la « problématique migratoire ». 
Des facteurs économiques, politiques, culturels et démographiques interagissent avec les facteurs 
environnementaux pour influer sur les intentions de partir ou de rester dans un endroit donné. Ces 
interactions peuvent contribuer à des pressions – parfois appelées « points de basculement » – telles 
qu’il devient moins intéressant de rester sur place que de partir. Le moment et la décision de 
concrétiser ces intentions dépendent en partie de la capacité matérielle à migrer, si bien que 
certaines populations immobiles sont dites « prises au piège ». L’immobilité n’est pas 
nécessairement liée à la situation matérielle : elle dépend aussi de limitations et de préférences 
psychologiques et culturelles. 

Divers termes sont employés pour désigner les personnes qui migrent en raison de modifications de 
l’environnement et du changement climatique. Dans le présent chapitre, le terme « mobilité 
humaine » est employé dans le contexte du changement climatique pour désigner un large éventail 
de mouvements de personnes – la migration, les déplacements, la réimplantation planifiée ainsi que 
la « migration environnementale », y compris celle qui est liée aux phénomènes extrêmes et à 
d’autres facteurs de perturbation de l’environnement. 

Module 6 : Dans quelles circonstances les personnes migrent-elles ? 

Étude de cas textuelle 
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La migration fait traditionnellement partie du mode de vie de nombreux peuples insulaires dans le 

monde. Aujourd’hui, ce phénomène s’accélère sous l’influence du changement climatique. Les 

communautés côtières et insulaires sont de plus en plus exposées aux effets des tempêtes tropicales 

et de l’élévation du niveau de la mer. En outre, de nombreuses zones côtières et îles sont confrontées 

à une pénurie de sources d’eau douce, aggravée par une modification des régimes pluviométriques et 

la salinisation causée par les inondations. La perspective de la disparition de terres, d’îles et d’eau 

douce pose de sérieux problèmes, et divers schémas de mobilité humaine apparaissent dans ce 

contexte, y compris des solutions pour protéger le bien-être de ceux qui migrent. 

Régions côtières 

Les régions deltaïques sont riches en terres fertiles et offrent un accès à l’eau pour l’irrigation, la pêche 

et le commerce. Étant donné qu’elles sont situées aux points de rencontre des fleuves et des côtes, 

elles sont exposées au risque d’élévation du niveau de la mer et d’inondations découlant du 

changement climatique. La réimplantation de certaines communautés côtières et insulaires a déjà 

commencé. Une étude prévoit que plus de 400 villes et villages des États-Unis, dont un grand nombre 

de communautés autochtones côtières, devront être réimplantés avant la fin du siècle en raison des 

modifications de l’environnement. La communauté de l’Isle de Jean Charles, en Louisiane, sera la 

première à recevoir des fonds fédéraux et une aide à la réimplantation. Des habitants ont collaboré 

avec des organisations non gouvernementales locales afin d’aménager une communauté et une 

agglomération durables, en s’appuyant sur des technologies modernes et une utilisation innovante des 

zones humides et de celles aménagées en parcs pour se protéger contre les inondations tout en 

préservant les moyens de subsistance tirés de la pêche. Un important pari sera d’y intégrer l’histoire, 

les traditions et la culture de la tribu Biloxi-Chitimacha-Choctaw. La pleine participation des 

communautés touchées à la prise de décisions sur des questions, telles que l’accès aux ressources, le 

site de réimplantation ainsi que le moment et la manière de mettre en œuvre le projet, joue un rôle 

important dans le processus de réinstallation. 
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1. Quels termes les auteurs du chapitre ont-ils décidé d’utiliser pour décrire la migration résultant 
d’enjeux environnementaux ? 

 
 
 
 

2. Pourquoi peut-il être difficile de déterminer si une personne peut être considérée comme un 
migrant environnemental ? Justifiez votre réponse. 

 
 
 
 

3. La migration est-elle possible pour tous ? Analysez la manière dont les facteurs 
environnementaux peuvent provoquer une immobilité. Donnez un exemple. 

 
 
 
 

4. Pourquoi les régions côtières, telles que la région du delta du Mississippi aux États-Unis, 
sont-elles des lieux de mobilité environnementale potentiels ? 

 
 
 
 

5. L’extrait qui précède évoque la réimplantation planifiée d’une communauté en Louisiane aux 
États-Unis. Quelles stratégies doivent-être mises en place au cours d’une réimplantation 
planifiée ? 
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Partie I. Déplacements internes dus à une catastrophe en Océanie 

Deux des principales raisons à l’origine des migrations sont les conflits et les catastrophes 
naturelles. Ces phénomènes déterminent souvent le moment auquel les personnes migrent. 
Examinez la figure ci-dessous, tirée du Rapport État de la migration dans le monde 2022 puis 
répondez aux questions. 

1. En 2020, quel pays a enregistré le plus grand nombre de personnes nouvellement déplacées 
à l’intérieur de leur pays en raison de catastrophes ? Environ combien de nouvelles personnes 
ont été déplacées dans ce pays en 2020 ? 

Pays :  Nombre de personnes déplacées :   
 

2. En 2020, quel pays a enregistré le pourcentage le plus important de nouveaux déplacements 
internes dus à des catastrophes ? Environ quel pourcentage de la population de ce pays a été 
nouvellement déplacée en raison de catastrophes ? 

Pays :  Pourcentage de personnes déplacées :   

Module 6 : Dans quelles circonstances les personnes migrent-elles ? 

Étude de cas fondée sur des données 
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Partie II. Identifier les facteurs environnementaux à l’origine de la migration 

Étudier les cartes de la région Océanie figurant sur le Portail de la migration environnementale de 
l’OIM (disponibles en anglais uniquement). 

1. Identifiez et expliquez trois problèmes environnementaux qui sont particulièrement préoccupants 

pour les pays d’Océanie. 

2. Expliquez pourquoi ces problèmes peuvent pousser les personnes à quitter leur foyer (c’est-à-
dire à migrer). 

3. Sur la carte ci-dessous, indiquez certains des problèmes environnementaux existant dans la 
région. 

Utilisez des couleurs et des symboles pour les différencier. Pensez à vous appuyer sur la carte du 

Portail de la migration environnementale de l’OIM. 

 

https://environmentalmigration.iom.int/resources/asia-oceania
https://environmentalmigration.iom.int/resources/asia-oceania
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Scénario I. Négociation bilatérale (deux pays) 

Deux pays sont en négociation pour conclure un accord bilatéral qui instaurerait un système de visa 
entre eux. La migration saisonnière et temporaire qui découlerait de cette initiative pourrait offrir un 
soutien économique aux résidents des deux pays, mais plusieurs obstacles empêchent 
l’aboutissement à un accord final. 

Instructions : Les étudiants forment deux groupes, qui représentent les deux pays fictifs négociant 
l’accord bilatéral destiné à créer un nouveau programme de visa. L’accord bilatéral doit comporter 
un aspect qui rend compte de la saisonnalité. 

Afin de préparer les négociations, les deux pays recevront des profils fondés sur des statistiques 
réelles en matière d’économie et de migration de main-d’œuvre. L’évaluation sera fondée non pas 
sur la ratification d’un accord sur les visas, mais sur le respect des profils et la présentation 
d’arguments convaincants en faveur d’un accord sur les visas dans l’intérêt du pays représenté. 
Chaque équipe doit nommer un négociateur en chef, un rapporteur, un conseiller politique et au 
moins un négociateur adjoint. Les profils de pays seront accompagnés d’une description de chaque 
rôle. 

Scénario II. Accord multilatéral (plus de trois pays) sur la liberté de circulation 

Quatre pays voisins dans une même région ont entrepris des discussions de haut niveau au sujet 
d’un accord qui permettrait à leurs ressortissants de circuler librement et légalement par-delà les 
frontières. Plusieurs questions restent à régler, notamment des préoccupations relatives à la 
sécurité, aux droits du travail et à la fourniture d’une protection sociale pour les migrants originaires 
des autres pays négociateurs. 

Instructions : Les étudiants forment quatre groupes, chaque groupe représentant un pays fictif 
intéressé par la création d’un accord régional pour la liberté de circulation. Afin de préparer les 
négociations, les groupes qui représentent les quatre pays fictifs recevront des profils fondés sur des 
dynamiques réelles en matière de migration et de travail. L’évaluation sera fondée non pas sur la 
ratification d’un accord sur la liberté de circulation, mais sur le respect des profils et la présentation 
d’arguments convaincants en faveur d’un accord sur la liberté de circulation dans l’intérêt du pays 
représenté. Chaque équipe doit nommer un négociateur en chef, un rapporteur, un conseiller 
politique et au moins un négociateur adjoint. Les profils de pays seront accompagnés d’une 
description de chaque rôle. 

NOTE RELATIVE AUX DEUX NÉGOCIATIONS 

Il n’est pas nécessaire de parvenir à un accord à la fin de la séance. L’évaluation portera sur la 
préparation, l’argumentation et le respect des intérêts de l’État tels qu’ils sont indiqués dans le profil 
du pays. 

Module 6 : Dans quelles circonstances les personnes migrent-elles ? 

Scénario interactif 
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Pays no 1 de l’accord bilatéral : Kerenthia 

La viabilité économique de Kerenthia, petit pays au climat aride et désertique, est fondée sur 

l’extraction de combustibles fossiles dans les zones rurales et le secteur de la construction dans les 

villes. Le pays bénéficie d’un trafic maritime au départ de sa courte côte nord. Les migrants 

constituent la majorité de la main-d’œuvre dans les deux secteurs, mais ils vivent à l’écart des 

citoyens de Kerenthia. Le Gouvernement du pays a été critiqué par certains gouvernements et 

organes internationaux pour les conditions de travail existantes. Kerenthia cherche à améliorer son 

image internationale tout en conservant sa réputation de pays « ouvert au commerce ». Dans le 

cadre des négociations avec les représentants de Niamyn, Kerenthia serait intéressée par la 

conclusion d’un nouvel accord bilatéral sur le travail si celui-ci peut garantir que Niamyn continuera 

de promouvoir Kerenthia comme destination de travailleurs migrants potentiels. Cela étant, le pays 

veut s’assurer que certains droits sociaux et politiques seront réservés à ses citoyens. 

Renseignements géographiques 

Superficie : 11 586 km2 

Ressources naturelles : poisson, gaz naturel, pétrole 

Répartition de la population : Concentrée dans la capitale, Harath, dans le nord du pays. De plus 

petites villes sont situées à la frontière sud-ouest mais la majorité du pays est désert.  

Statistiques démographiques 

Population : 2 579 623 habitants 

Population immigrante : 1 983 721 personnes 

Répartition des immigrants par sexe :  

15 % de femmes/85 % d’hommes  

Âge moyen des migrants : 24 ans 

Statistiques économiques 

PIB : 339,5 milliards de dollars É.-U. 

PIB par habitant (PPA) : 124 100 dollars É.-U. 

Agriculture : 0,2 % du PIB 

Industrie : 50,3 % 

Services : 49,5 % 

Rapatriements de fonds reçus :  

576,3 millions de dollars É.-U. 

Rapatriements de fonds envoyés : 11,9 milliards de dollars É.-U. 



75 
 

Pays no 2 de l’accord bilatéral : Niamyn 

Pays de taille moyenne doté d’une population relativement large, Niamyn compte l’une des 

diasporas les plus importantes au monde. Une sous-division du Ministère du travail du 

Gouvernement est chargée de la coordination avec les entreprises internationales et les 

gouvernements afin de fournir des voies de migration régulières aux migrants potentiels. Les 

travailleurs migrants de Niamyn sont employés dans divers secteurs selon leur pays de destination 

et envoient régulièrement des fonds à leurs familles et amis à Niamyn, à tel point que ces fonds 

constituent une contribution notable à l’économie. Dans le cadre des négociations avec Kerenthia, 

le Gouvernement de Niamyn veut garantir la continuité du flux de rapatriements de fonds, tout en 

encourageant Kerenthia à offrir aux Niaminiens vivant sur son territoire un large accès à la 

protection sociale. 

Renseignements géographiques 

Superficie : 298 394 km2 

Ressources naturelles : minéraux divers, poisson, bois de construction, pétrole 

Répartition de la population : Un quart de la population du pays vit dans la capitale, Tolytla. Un autre 

quart vit dans les trois autres plus grandes villes. La moitié restante vit dans des zones rurales ou 

des petites villes. 

Statistiques démographiques 

Population : 73 034 530 habitants 

Population d’émigrants : 5,3 millions de personnes 

Répartition des émigrants par sexe : 46 % de 

femmes/54 % d’hommes  

Âge moyen des migrants : 31 ans 

Statistiques économiques 

PIB : 313,6 milliards de dollars É.-U. 

PIB par habitant (PPA) : 8 400 dollars É.-U. 

Agriculture : 25,4 % du PIB 

Industrie : 18,3 % 

Services : 56,3 % 

Rapatriements de fonds reçus : 33,8 milliards de 

dollars É.-U.  

Rapatriements de fonds envoyés : 225,7 millions de 

dollars É.-U. 
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Négociation multilatérale 

Quatre pays − Mithe, Wathland, Kidewesia et Mararenia − partagent des langues nationales communes 
ainsi qu’une structure démographique globalement semblable. Après des années d’intensification du 
commerce transfrontalier, les quatre pays ont entamé des négociations en vue d’un accord de libre 
circulation. Les pays semblent disposés à conclure un accord, mais plusieurs questions demeurent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Kidewesia est le plus grand pays de la région sous l’angle de sa superficie et, par une faible marge, le 
pays le plus riche par habitant. Cela est dû en partie à un flux régulier de rapatriements de fonds 
personnels envoyés par les migrants internationaux originaires du pays qui vivent désormais hors de la 
région. Toutefois, certains dirigeants de Kidewesia craignent une « fuite des cerveaux » et cherchent à 
éviter que certains des travailleurs perçus comme « hautement qualifiés » quittent la région en invitant 
leurs voisins à former un bloc politique et économique mieux organisé. Aux côtés de Wathland, 
Kidewesia a encouragé la région à adopter un accord de libre circulation dans le cadre de cette 
stratégie. Sa seule préoccupation concerne la frontière avec Mararenia. En effet, Mithe et les autres 
pays voisins font pression sur Kidewesia pour qu’elle renforce la sécurité à la frontière, alors que le parti 
au pouvoir bénéficie d’un large soutien de la part des habitants du sud-est de Kidewesia, qui ont 
prospéré grâce au commerce transfrontalier dans cette zone. Le Président a clairement indiqué aux 
négociateurs qu’ils ne doivent pas soutenir une politique qui pourrait lui faire perdre le soutien d’un de 
ses principaux électorats. 

Objectif des négociations : Ratifier un accord de libre circulation et renforcer la sécurité à la frontière 
sud-est sans compromettre l’électorat du parti au pouvoir. 

Mararenia est le plus petit pays de la région sous l’angle de sa superficie, mais aussi le plus peuplé. 
L’urbanisation informelle des trente dernières années a entraîné une densité de population 
problématique, qui surcharge de nombreux services municipaux à Madeham, la plus grande ville de la 
région. Les conditions de vie et l’accès inadéquat aux offres d’emploi ont contraint de 
nombreux Marareniens à émigrer vers d’autres pays de la région. Malheureusement, beaucoup de ceux  
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 qui quittent le pays sont victimes de stigmatisation et de discrimination, en particulier à Mithe et 

Wathland, pays dont les citoyens sont fortement influencés par les bulletins d’information rendant 

compte des violences à Madeham. Les négociateurs de Mararenia veulent créer une politique 

multilatérale de libre circulation afin de réduire le facteur de pression que représente la densité de 

population, mais ils espèrent aussi qu’une hausse des rapatriements de fonds contribuera à remédier 

aux difficultés que rencontre l’économie nationale. Mararenia est ouverte à l’idée de renforcer la 

sécurité à la frontière dans la mesure où cela soutiendrait la liberté de circulation, mais elle aura besoin 

de l’aide des pays de la région pour obtenir les capacités nécessaires dans ce contexte. 

Objectif de négociation : Ratification d’un accord de libre circulation avec la promesse d’un soutien de 

la part des autres pays en vue de renforcer la sécurité à la frontière. 

Mithe est le pays qui possède la plus grande superficie, et il s’agit de la première économie 

d’exportation de produits agricoles de la région. En tant que pays à revenu intermédiaire, il dépend de 

l’immigration en provenance d’autres pays de la région, en particulier de Wathland et Mararenia. Il 

applique des restrictions strictes à l’entrée mais délivre une série de permis de travail pour les ouvriers 

agricoles. Dans certains cas, les travailleurs migrants de Mithe perdent leur statut régulier, parce qu’ils 

dépassent la durée autorisée par le permis ou que certains agriculteurs appliquent des pratiques de 

travail contraires à l’éthique. 

Les agriculteurs de Mithe ont fait pression sur leur Gouvernement afin qu’il assure une offre de 

main-d’œuvre constante. Les négociateurs du pays veulent une voie de migration régulière pour les 

travailleurs migrants, mais certains citoyens vivant dans la capitale ont exprimé des préoccupations en 

matière de sécurité. 

Objectif de négociation : S’assurer que les autres parties à la négociation consentent à renforcer la 

sécurité et la surveillance de leurs frontières avec les pays qui ne sont pas parties à l’accord. 

Wathland est le pays le moins peuplé de la région, la majorité de sa population vivant dans la ville 

portuaire de Wath. Il s’agit de la destination principale des migrants internationaux marareniens, dont 

un grand nombre sont jeunes et migrent vers la ville pour trouver un travail près des quais, ou dans 

l’intention de continuer leur voyage vers Mithe pour obtenir un emploi dans l’agriculture. Les frontières 

de Wathland et Kidewesia sont déjà relativement ouvertes à la circulation, et les négociateurs des deux 

pays constituent la force motrice de tout accord possible. À la frontière occidentale du pays, des camps 

informels de migrants originaires de Wathland, Kidewesia et Mararenia ont vu le jour près des 

principaux points de passage pour entrer à Mithe, à cause de l’engorgement de la procédure de 

délivrance de visas dans le pays. Il a été difficile de mettre les camps en contact avec les services sociaux 

et les infrastructures de base. 

Objectif de négociation : Wathland aimerait offrir à tous les citoyens de la région une voie régulière 

permanente leur permettant de circuler librement. Les camps situés à la frontière avec Mithe sont une 

forte incitation à la création d’un accord. 
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Description des rôles 

Négociateur en chef − C’est lui qui donne ou non l’accord final sur des sujets spécifiques. Peut et 

doit déléguer une partie des négociations à d’autres membres de l’équipe, mais doit également 

prendre la parole, au moins à l’ouverture et à la clôture des négociations. 

Rapporteur − Prend des notes pour référence tout au long des négociations. Travaille avec l’équipe 

pour identifier les éventuels points d’intérêts communs ou divergents. S’associe aux autres 

rapporteurs pour rédiger le document final qui doit être signé si un accord est conclu. 

Conseiller politique − S’assure que les négociateurs respectent le mandat qui leur a été confié par 

leur chef d’État respectif. Si un négociateur insiste trop ou n’insiste pas assez sur un sujet, le 

conseiller politique orientera les négociateurs pendant la pause. 

Au moins un négociateur adjoint − Peut dialoguer directement avec les autres négociateurs adjoints 

pendant les négociations. Peut s’adresser à l’ensemble du groupe occasionnellement. Soutient le 

négociateur en chef au cours des principales discussions. 
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Seconde partie : Questions thématiques 

clés relatives à la migration 
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Conséquences de la migration 
 

Module 7 
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Module 7 : Conséquences de la migration − Guide didactique 

Introduction au module : Ce module aidera les étudiants à comprendre les conséquences de la 

migration. Il présentera des informations sur les défis liés à l’intégration et à l’inclusion et abordera des 

sujets tels que la xénophobie et les rapatriements de fonds internationaux. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants commenceront à comprendre certaines des conséquences 

mondiales de la migration. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur le chapitre 6, intitulé « Migration, 

inclusion et cohésion sociale », du Rapport État de la migration dans le monde 2020 et sur le chapitre 8, 

intitulé « Désinformation sur la migration », du Rapport État de la migration dans le monde 2022. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de 
l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur 

des textes et des figures. 

 Seconde période de cours : Scénario interactif du module : « Contributions des 

migrants aux communautés » 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 

enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

- Comprendre les bases : 

 Questions sur les fiches documentaires 

- Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Déclarations officielles des Nations Unies sur la migration 

et les questions migratoires dans les médias 

 Étude de cas fondée sur des données : Migration et rapatriements de fonds 

internationaux 

 Scénario interactif : Contributions des migrants aux communautés locales 

 
Vérification de l’apprentissage : Activité à faire chez soi qui analyse la représentation des migrants 

dans les médias. 

 

Activité d’introduction : Regardez l’allocution vidéo du Directeur général de l’OIM Antonio Vitorino 

(disponible en anglais uniquement) et abordez la question de la stigmatisation dont les migrants 

font souvent l’objet dans certains médias. Demandez aux étudiants à quoi cela est dû. Examinez les 

conséquences que cette stigmatisation peut avoir sur les relations entre les migrants et les 

communautés dans lesquelles ils résident. 

https://www.youtube.com/watch?v=teGCbHvZ7pY
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Migrants et communautés 
Les rapports entre les migrants et les communautés dans lesquelles ils résident sont au cœur du cycle 
migratoire. Ces liens revêtent la forme de processus psychologiques et sociologiques d’adaptation entre les 
migrants et les communautés d’accueil qui déterminent le degré d’inclusion que les migrants vont ressentir, 
y compris leur sentiment d’appartenance. L’installation, temporaire ou permanente, dans une nouvelle 
communauté peut exiger des migrants qu’ils s’adaptent à une nouvelle culture, à de nouvelles coutumes, 
de nouvelles valeurs sociales et à une nouvelle langue. La mesure dans laquelle ils seront alors 
progressivement intégrés dans leur pays de destination dépend également de l’attitude des communautés 
d’accueil, et de leur ouverture d’esprit face à la migration et aux migrants. 

  
 

Notions clés 

Intégration  

Inclusion  

Xénophobie 

Rapatriements de fonds

Recherches et analyses sur le sujet 

Désinformation sur la migration (Rapport 2022, chapitre 8) 

Contributions des migrants (Rapport 2020, chapitre 5) 

                                        Inclusion et cohésion sociale (Rapport 2020, chapitre 6) 

Guide des ressources du module 7 : Conséquences de la migration 

Objectif d’apprentissage du module 7 : Les étudiants commenceront à comprendre certaines des principales 
conséquences de la migration. 

Inclusion des migrants 

dans la société 

Pour une intégration saine des 
migrants dans les communautés 
d’accueil, il convient d’allier 
l’inclusion à la cohésion sociale, ce 
qui exige une adaptation 
réciproque des migrants et de la 
société d’accueil. L’inclusion sociale 
s’entend du processus visant à 
améliorer les capacités, les 
possibilités et la dignité des 
personnes se trouvant dans une 
situation défavorable en raison de 
leur identité, de manière à ce 
qu’elles puissent prendre part à la 
société. Il n’existe pas de définition 
universelle de la cohésion sociale, 
mais celle-ci fait référence à un 
sentiment d’appartenance à une 
communauté ainsi qu’à la solidarité 
et la tolérance entre ses membres. 

Défis en matière de cohésion sociale 

L’augmentation globale de la migration a posé de nouvelles 
difficultés pour assurer la cohésion sociale au niveau national et 
local entre des groupes sociaux, culturels, ethniques et religieux 
de plus en plus divers. 

L’une des plus grandes difficultés qui se posent est la présentation 
d’informations erronées sur les migrants dans les médias, qui 
peuvent donner une image négative et fausse de ceux-ci. Ce type 
d’informations erronées encourage l’intolérance, la 
discrimination, le racisme et la xénophobie envers les personnes 
à la recherche de nouvelles perspectives en dehors de leur pays 
d’origine, ce qui peut avoir des effets négatifs sur la santé 
physique et mentale des migrants et porter préjudice à leur 
contribution économique et culturelle, minant ainsi les avantages 
dont pourraient bénéficier les communautés hôtes. 

Les États-nations ont réaffirmé l’importance de l’inclusion et de la 
cohésion sociale des migrants, faisant de ces questions un objectif 
à part entière du Pacte mondial pour des migrations sûres, 
ordonnées et régulières de 2018. De même, le Pacte mondial sur 
les réfugiés promeut l’inclusion de ces derniers dans le pays 
d’accueil au moyen de solutions durables, telles que l’intégration 
locale. 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2020
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2020
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Diversité des rôles économiques des migrants dans les pays d’origine et de destination  

Alors que bien souvent, nous voyons essentiellement les migrants internationaux comme une source 
de main-d’œuvre, ils sont plus que de simples travailleurs et jouent des rôles économiques divers dans 
les pays d’origine et de destination, comme suit : 

 En tant que travailleurs, les migrants font partie du marché du travail, mais ont aussi un impact sur 
celui-ci ; ils modifient en outre la distribution des revenus du pays et influent sur les priorités 
d’investissement national. 

 En tant qu’étudiants, les migrants – ou leurs enfants – contribuent à l’accroissement des réserves de 
capital humain et à la diffusion des connaissances. 

 En tant qu’entrepreneurs et investisseurs, ils créent des emplois et promeuvent l’innovation et le 
progrès technologique. 

 En tant que consommateurs, ils contribuent à l’augmentation de la demande de biens et de services 
nationaux – et étrangers –, influant ainsi sur le niveau des prix et de la production, ainsi que sur la 
balance commerciale. 

 En tant qu’épargnants, ils transfèrent non seulement des fonds vers leurs pays d’origine, mais 
contribuent aussi indirectement, à travers le système bancaire, à favoriser l’investissement dans 
leurs pays d’accueil. 

 En tant que contribuables, ils contribuent au budget de l’État et bénéficient des services publics. 

 En tant que membres de familles, ils aident d’autres personnes, y compris celles qui ont besoin 
de soins et de soutien. 

Les migrants apportent également des contributions importantes aux sociétés à d’autres titres, 
notamment par l’enrichissement culturel (par exemple : gastronomie, spécialités culinaires, musique, 
art, danse, festivals, traditions, sports, etc.). 

 

 

Rapatriements de fonds internationaux 
Les migrants ont apporté et continuent d’apporter d’importantes contributions économiques, dans les pays 
tant d’origine que de destination. Les fonds que les migrants transfèrent dans leurs pays d’origine comptent 
parmi les contributions économiques les plus largement étudiées et analysées. Les montants transférés sous 
la forme de rapatriements de fonds ont fortement augmenté au fil des ans, et avec eux l’intérêt des décideurs 
et des universitaires à comprendre comment les rapatriements de fonds se répercutent, de manière positive 
comme négative, sur les pays bénéficiaires. En 2018, les rapatriements de fonds mondiaux ont 
atteint 689 milliards de dollars É.-U., tandis que les flux à destination des pays à revenu faible et moyen ont 
enregistré à eux seuls un niveau record de 529 milliards de dollars É.-U., contre 483 milliards de dollars É.-U. 
en 2017. 

 

Questions de réflexion 

1. Comment les informations erronées concernant les migrants nuisent-elles à la cohésion sociale ? 
Quel impact peuvent-elles également avoir sur les personnes ? 

2. Quels sont les principaux obstacles auxquels les migrants sont confrontés dans leurs tentatives 
d’« inclusion sociale » dans une communauté ou une société ? 

3. Que sont les rapatriements de fonds ? Quel est leur impact sur le développement économique des 
pays d’origine des migrants ? 
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Lisez l’extrait puis répondez aux questions. 
 
 

 

Adapté du « Pacte mondial sur les migrations », également consultable ici. 

Déclaration de New York  

Le 19 septembre 2016, des chefs d'État et de gouvernement se sont, pour la première fois, réunis 

pour débattre à l’échelle mondiale, dans l’enceinte de l'Assemblée générale des Nations Unies, des 

questions relatives à la migration et aux réfugiés. Cet événement était porteur d’un message 

politique important, à savoir que les questions concernant la migration et les réfugiés occupent 

désormais une place de choix parmi les préoccupations internationales. En adoptant la Déclaration 

de New York pour les réfugiés et les migrants, les 193 États Membres des Nations Unies ont reconnu 

la nécessité d’envisager la mobilité humaine de manière globale et de renforcer la coopération au 

niveau mondial et se sont engagés à : 

• Protéger en tout temps la sécurité, la dignité et les droits de l'homme et les libertés 

fondamentales de tous les migrants, quel que soit leur statut migratoire ; 

• aider les pays à sauver, accueillir et héberger un grand nombre de réfugiés et de migrants ; 

• intégrer les migrants − en tenant compte de leurs besoins et de leurs capacités ainsi que de 

ceux des communautés d'accueil − dans les cadres et la planification de l'aide au 

développement et de l’action humanitaire ; 

• lutter contre la xénophobie, le racisme et la discrimination à l'égard de tous les migrants ; 

• élaborer, à la faveur d'un processus piloté par les États, des principes non contraignants et des 

directives volontaires concernant le traitement des migrants en situation de vulnérabilité ; et 

• renforcer la gouvernance mondiale des migrations, notamment en intégrant l'OIM dans la 

famille des Nations Unies et en élaborant un pacte mondial pour des migrations sûres, 

ordonnées et régulières. 

 
Le Pacte mondial est le premier accord négocié au niveau intergouvernemental, élaboré sous les 

auspices des Nations Unies, qui couvre tous les aspects des migrations internationales de façon 

globale et intégrée. Il s'agit d'un document non contraignant qui respecte le droit souverain des 

États de décider qui entre et réside sur leur territoire et qui témoigne d'un attachement à la 

coopération internationale en matière de migration. Il offre l’occasion d'améliorer la gouvernance 

des migrations, de faire face aux défis que pose la migration aujourd’hui et de renforcer la 

contribution des migrants et de la migration au développement durable. 

Module 7 : Conséquences de la migration 

Étude de cas textuelle 

https://www.iom.int/fr/pacte-mondial-sur-les-migrations
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Le Pacte mondial entend : 

• favoriser la coopération internationale en matière de gouvernance des migrations internationales ; 

• proposer aux États un éventail complet de possibilités grâce auquel ils peuvent faire des choix 

politiques pour s’attaquer à certaines des questions les plus urgentes concernant la migration 

internationale ; et 

• ménager aux États l'espace et la flexibilité dont ils ont besoin pour mettre en œuvre le Pacte 

selon leurs propres capacités et réalités migratoires. 

 

Le Pacte mondial est en phase avec la cible 10.7 du Programme de développement durable à 

l’horizon 2030, au titre de laquelle les États Membres se sont engagés à coopérer au niveau 

international pour faciliter des migrations sûres, ordonnées et régulières. La portée du Pacte 

mondial est définie à l'annexe II de la Déclaration de New York. Il vise à : 

• traiter de tous les aspects des migrations internationales, notamment de l’aide humanitaire, du 

développement et des droits de l'homme ; 

• apporter une contribution importante à la gouvernance mondiale et renforcer la coordination 

s’agissant des migrations internationales ; 

• proposer un cadre pour une coopération internationale globale en matière de migrations et de 

mobilité humaine ; 

• énoncer un ensemble d’engagements concrets, de moyens de mise en œuvre et un cadre de suivi et 
d’examen entre les États Membres concernant la migration internationale sous tous ses aspects ; 

• faire fond sur le Programme de développement durable à l’horizon 2030 et le Programme 

d'action d'Addis-Abeba ; et 

• tenir compte de la Déclaration du Dialogue de haut niveau sur les migrations internationales et 

le développement de 2013. 
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Module 7 : Conséquences de la migration 

Étude de cas textuelle 
 
 

Adapté de « Couverture médiatique de la migration : Promouvoir des informations équilibrées », 

publié par l’OIM en 2017 

L’élaboration de politiques migratoires et d’asile est ancrée tout autant dans la réalité que dans les 

représentations qu’ont les décideurs/politiques et les citoyens/électeurs des faits et de la façon de les 

gérer.  

Les migrations internationales et les demandes d’asile sont des phénomènes complexes qui dépendent 

d’un certain nombre de situations et de facteurs – sociaux, politiques et économiques – qui dépassent les 

frontières et les juridictions nationales et qui sont extrêmement dynamiques et interdépendants. Bien trop 

souvent, les médias traitent ces phénomènes complexes selon une vision manichéenne, asservie aux 

discours dominants qui décident qui est « des nôtres » et qui sont les « autres », les « étrangers », et passent 

sous silence les histoires de migration et d’asile positives (qui ne font pas la une de l’actualité). Ce qu’on 

ignore, en outre, c’est la façon dont l’information est construite en fonction du mode opératoire des 

médias, qui tend à ignorer le point de vue des migrants et des réfugiés et qui exclue de fait les journalistes 

migrants de l’industrie des médias. 

S’il est vrai que la récente crise des réfugiés a été largement couverte par les médias et qu’elle a suscité un 

vif intérêt parmi le public, il n’en demeure pas moins nécessaire d’étudier la couverture médiatique de la 

migration à long terme en soulignant les problèmes persistants que posent non seulement le traitement 

médiatique, mais aussi la présence des migrants dans le journalisme et la formation des journalistes sur 

l’égalité et la diversité. 

La couverture médiatique de la migration reflète dans une large mesure l’histoire et l’expérience propres 

aux différents pays européens en la matière et, plus largement, leur mise en œuvre de lois sur l’égalité. 

Ainsi, les médias des vieux pays d’immigration, comme les Pays-Bas ou le Royaume-Uni, assurent des 

formations sur la diversité et peuvent appliquer des quotas en matière de recrutement fondés sur 

l’appartenance ethnique ; ce n’est pas le cas de pays d’accueil récents, comme la Grèce ou l’Italie, sans 

parler des pays de l’UE qui ne connaissent qu’une faible immigration, comme la Pologne. 
 

 

Questions de réflexion 
 

1. Résumez avec vos propres mots les six points clés visés par la Déclaration de New York de 2016. 

2. Le texte indique que le Pacte mondial sur les migrations offre trois possibilités importantes en 
matière de migration. Quelles sont-elles ? 

3. Rédigez un court paragraphe expliquant pourquoi les déclarations officielles telles que le Pacte 
mondial sur les migrations et la Déclaration de New York sont importantes pour la promotion de 
meilleures politiques internationales en matière de migration. 

4. Selon le texte, quels sont certains des problèmes liés aux récits « manichéens » des histoires de 
migrations complexes reproduites dans les médias ? 
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Migrants et rapatriements de fonds 

Introduction et contexte : Les rapatriements de fonds sont des transferts monétaires personnels, 

par-delà les frontières ou à l’intérieur d’un même pays, effectués par les migrants à des personnes ou à 

des communautés avec lesquelles ils ont des liens. L’argent rapatrié par les migrants constitue, avec 

l’aide internationale, l’une des plus grandes entrées de fonds dans les pays en développement. Les 

rapatriements de fonds des travailleurs représentent une part importante des flux internationaux de 

capitaux (monétaires), en particulier pour les pays exportateurs de main-d’œuvre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1. Quels étaient les cinq principaux pays expéditeurs de rapatriements de fonds en 2020 ? 

 

2. Parmi les 20 premiers pays expéditeurs, lesquels ont vu leurs rapatriements de fonds 
diminuer entre 2019 et 2020 ? 

3. Quels sont les cinq plus grands pays expéditeurs de rapatriements de fonds en 
pourcentage du PIB ? 

Module 7 : Conséquences de la migration 

Étude de cas fondée sur des données 
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Contexte : Le Parlement d’un pays a demandé un rapport sur la contribution des migrants au 

bien-être socioculturel, civico-politique et économique de sa population. Aux fins de l’élaboration 

du rapport, il a créé des sous-comités pour chaque domaine de contribution. Ceux-ci devront rendre 

compte de leurs résultats. 

Instructions : Divisez la classe en trois groupes – le premier se concentrera sur les contributions 

socioculturelles, le deuxième sur les contributions sur le plan civico-politique et le troisième sur les 

contributions économiques. En vous appuyant sur les pages 189 à 204 du Rapport État de la migration 

dans le monde 2020, d’autres sources fiables et vos propres connaissances, élaborez un exposé mettant 

en exergue le domaine de contribution qui vous a été attribué. [Note : pour les  classes nombreuses, 

vous pouvez former plusieurs groupes chargés d’un même domaine de contribution. L’activité peut être 

réalisée avec trois, six, neuf groupes, etc.]. 

Partie I. Recherches et PowerPoint 
 

Créez une présentation PowerPoint de moins de dix diapositives, qui met en lumière le domaine de 
contribution attribué à votre groupe. Votre exposé doit traiter des points suivants. 

 

• Définissez la contribution attribuée à votre sous-comité. 
 

• Pourquoi cette contribution est-elle importante pour la société ? 

• Identifiez et donnez des exemples précis de contributions apportées par les migrants à votre 
domaine. 

• Lisez « L’effet Salah » à la page 191 du Rapport État de la migration dans le monde 2020 

pour vous faire une idée du type de contributions particulières que vous devez explorer. 

Partie II. Exposé 
 

Avec votre groupe, présentez vos conclusions sous la forme d’un exposé oral de cinq à 

sept minutes. Tous les membres du groupe doivent prendre la parole. 
 

ACTIVITÉ ADDITIONNELLE : Vérification de l’apprentissage 
 

Deux articles de journaux sont distribués aux étudiants, qui doivent en choisir un. Il leur est 

demandé de rédiger un paragraphe exposant la manière dont les migrants sont dépeints dans 

l’article choisi. 

Module 7 : Conséquences de la migration 

Scénario interactif 
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Changement climatique et migration 
 

Module 8 : 
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Module 8 : Changement climatique et migration − Guide didactique 

Introduction au module : Ces dix dernières années, les liens entre le changement climatique et la migration 
ont gagné en visibilité dans les programmes d’action, et l’on est aujourd’hui plus conscient de la nécessité de 
se préoccuper de ce sujet complexe. Des millions d’hommes, de femmes et d’enfants du monde entier 
migrent chaque année en prévision ou par suite du stress environnemental. Le module 8 aidera les étudiants 
à comprendre les liens entre les modifications de l’environnement et la migration et leur donnera des 
informations sur les facteurs de mobilité et les initiatives politiques qui tentent de remédier aux effets du 
climat sur la migration. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables d’exposer clairement les liens entre le changement 
climatique et la migration, d’examiner les facteurs de mobilité et d’analyser les incidences des modifications 
de l’environnement et de la mobilité humaine sur les politiques. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur la partie du Rapport État de la migration 
dans le monde consacrée à la migration et au changement climatique (chapitre 9 des éditions 2020 et 2022) 
ainsi que sur d’autres ressources élaborées par la Division de la recherche sur la migration. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de 
l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur des textes et 
des données 

 Seconde période de cours : Scénario interactif du module 8 : « Examen d’initiatives politiques qui 
tentent de remédier aux effets du climat sur la migration » 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les enseignants 
pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Questions sur les fiches documentaire 

Pour aller plus loin : 
 Étude de cas textuelle : Populations à risque 

 Étude de cas fondée sur des données : Nouveaux déplacements internes dus à un conflit et à des 
catastrophes 

 Scénario interactif : Les étudiants élaboreront des profils de pays et de régions à l’appui des 
initiatives politiques qui tentent de remédier aux effets du climat sur la migration 

 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée aux 
mesures politiques prises face aux modifications de l’environnement et à la mobilité humaine. L’activité 
comprendra un exposé oral et/ou visuel du projet. 

Activité d’introduction : Consultez le Portail de la migration environnementale de l’OIM (disponible 
en anglais uniquement) et lisez ce blog relatif à l’impact de la  COVID-19 sur la migration et 
l’environnement (disponible en anglais uniquement). 

https://environmentalmigration.iom.int/
https://environmentalmigration.iom.int/covid-19-pandemic-migration-and-environment
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La migration et les changements climatiques à évolution lente 

Ces dix dernières années, un grand nombre de travaux ont été menés sur le lien entre le changement 

climatique et la migration. Une méta-analyse récente de la littérature disponible conclut que « les 

changements climatiques à évolution lente, en particulier les températures extrêmement élevées et les 

conditions de sécheresse (diminution extrême des précipitations ou sécheresses) risquent davantage 

d’entraîner une hausse des migrations que les phénomènes soudains ». Les personnes qui migrent pour 

s’adapter aux effets à évolution lente peuvent avoir plus de temps à leur disposition pour rassembler les 

ressources nécessaires à la migration, alors que les phénomènes soudains, en provoquant un épuisement 

rapide des ressources, réduisent la capacité de partir. 

  

 

                  Notions clés 

 Migration environnementale 

Migration climatique 

     Phénomènes à évolution 
lente 

Ressources clés sur le sujet 

La migration et les effets à évolution lente du changement 
climatique (Rapport 2022, chapitre 9) 

Mobilité humaine et adaptation aux modifications de 
l’environnement (Rapport 2020, chapitre 9) 

Rapport mondial sur le déplacement interne 2021 de 
l’Observatoire des situations de déplacement interne.

Migration et modifications de l’environnement 

Des millions d’hommes, de femmes et d’enfants du monde entier migrent chaque année en prévision ou par 

suite du stress environnemental. Des phénomènes tels que les cyclones, les inondations et les feux sauvages 

détruisent des habitats et des biens et contribuent aux déplacements de personnes. Des processus à 

évolution lente – tels que l’élévation du niveau de la mer, les modifications des régimes des précipitations 

ou les sécheresses – mettent en péril les moyens de subsistance et l’accès à la nourriture et à l’eau, et 

peuvent peser sur la décision de partir en quête de conditions de vie plus tenables. Les progrès de la 

météorologie et d’autres sciences qui fournissent des informations sur l’évolution et la vitesse du 

changement climatique portent à croire que des dérèglements, qu’il s’agisse des phénomènes 

météorologiques extrêmes ou des bouleversements des écosystèmes, se produisent à un rythme et à une 

intensité jamais encore connus sur Terre. On s’attend à ce que le changement climatique d’origine humaine 

influe de plus en plus sur les migrations et d’autres formes de déplacements visant à gérer ces risques en 

constante évolution. 

Guide des ressources du module 8 : Changement climatique et migration 
 

Objectif d’apprentissage du module 8 : Les étudiants seront capables d’exposer clairement les liens entre 
le changement climatique et la migration, d’examiner les facteurs de mobilité et d’analyser les incidences 
des modifications de l’environnement et de la mobilité humaine sur les politiques. 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-2020
https://www.internal-displacement.org/global-report/grid2021/french.html
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Liens entre changements environnementaux, écosystèmes et mobilité humaine 

Changements environnementaux et facteurs de mobilité 

La migration dans le contexte d’effets climatiques néfastes est le plus souvent multicausale, car la décision 

de migrer est souvent déterminée par un faisceau de facteurs, y compris les facteurs climatiques. Dans le 

même temps, un large éventail de déterminants environnementaux et climatiques peut influencer la 

décision ou la nécessité de migrer, qu’il s’agisse de catastrophes soudaines comme des typhons ou des 

inondations, ou de processus à évolution lente comme l’élévation du niveau de la mer et la dégradation 

des terres. Une autre difficulté a trait aux nombreuses formes que peut prendre la migration dans le 

contexte des changements environnementaux : les personnes peuvent se déplacer plus ou moins loin, à 

l’intérieur d’un même pays ou à l’étranger, pour une durée limitée ou de façon permanente. 

Source : Rapport 2022 
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Questions de réflexion 

 

 

 

 
Principales constatations sur la migration dans le contexte de phénomènes  

à évolution lente présentant un intérêt pour l’élaboration des politiques 
 

 Les phénomènes et processus à évolution lente peuvent avoir divers effets en matière de migration : un 

continuum allant de la migration volontaire à la migration forcée ; des mouvements à court terme, 

circulaires, à plus long terme et permanents ; internes ou par-delà des frontières ; sur de courtes ou 

longues distances ; la migration d’individus, de tous les membres d’un ménage et de communautés 

entières (réimplantation planifiée) ; et l’immobilité des populations « prises au piège ». 

 Le choix de migrer dans le contexte de phénomènes et processus à évolution lente suppose souvent une 
prise de décision complexe et est déterminé par de multiples facteurs socioéconomiques et 
environnementaux. 

 Les processus à évolution lente touchent plus directement la vie et les moyens de subsistance des 
personnes dont le gagne-pain et la sécurité dépendent des ressources naturelles locales (par exemple, les 
agriculteurs, les éleveurs, les pêcheurs et les populations autochtones). 

 Il peut être difficile de distinguer la migration dans le contexte d’effets à évolution lente d’autres types 

de mouvements (par exemple, la migration de main-d’œuvre, la circulation à plus court terme). 

 Les communautés d’origine, les familles de migrants restées sur place et les populations prises au 

piège sont aussi concernées par la migration dans le contexte des phénomènes à évolution lente. 

 La migration dans le contexte des processus à évolution lente a souvent des conséquences différentes 

pour les femmes, les garçons et les filles, et les personnes âgées, en raison d’un certain nombre de 

facteurs tels que la séparation des familles, la perte d’autonomie et la dépendance accrue à l’égard 

d’autres membres du ménage. 

 Les processus et phénomènes à évolution lente se produisent parfois dans des situations de tensions 

intercommunautaires et de conflit. Leurs effets combinés peuvent entraîner des mouvements de 

population qui, à leur tour, viennent aggraver la dégradation de l’environnement et les conflits. 

 Les zones urbaines sont souvent la destination privilégiée des personnes qui migrent dans le contexte 

de phénomènes à évolution lente. Ces zones urbaines peuvent toutefois devenir des « hotspots de 

risques » dus aux effets des changements environnementaux. 

 
 

 

1. Citez certains des principaux phénomènes et processus environnementaux et climatiques qui 
sont à l’origine de la mobilité humaine. 

 
2. Décrivez certains des facteurs de mobilité qui découlent des modifications de l’environnement. 

 
 
3. Présentez avec vos propres mots quelques incidences de la migration et du changement 

climatique sur l’élaboration des politiques. 
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Voici un extrait du chapitre 9 « La migration et les effets à évolution lente du changement climatique : 

État de la situation et mesures à prendre » du Rapport État de la migration dans le monde 2022. 

 

Populations à risque 
 

D’autres sources d’information essentielles concernent les personnes qui vivent dans des zones 

vulnérables au changement climatique où l’on s’attend à une aggravation des effets néfastes des 

phénomènes à évolution lente. Il existe des données sur les populations à risque pour de nombreuses 

régions du monde. La hausse des températures est une préoccupation grandissante, car l’exposition à de 

fortes chaleurs menace l’habitabilité et peut entraîner une baisse de la productivité du travail. Par 

exemple, un rapport de 2017 estime qu’en cas de hausse de 1,5°C des températures à l’échelle mondiale, 

30 à 60 millions de personnes vivront dans des régions chaudes où la température moyenne durant le 

mois le plus chaud pourrait être trop élevée pour permettre le bon fonctionnement du corps humain. 

Dans un monde plus chaud, des millions de personnes seront menacées par l’élévation du niveau de la 

mer, et un monde plus chaud de 1°C pourrait exposer directement 2,2 % de la population mondiale à une 

élévation du niveau des mers. 

Comme pour les données sur les projections futures, il faut veiller à faire les indispensables mises en garde 

contre ces chiffres. S’il est possible que de nombreuses personnes et familles migreront pour faire face 

aux incidences du climat, il est également clair que tous ceux qui vivent dans des zones à risque ne 

voudront pas, ou ne pourront pas, migrer. Les scénarios associés à la réalisation de ces projections – à 

savoir, le départ des personnes à risque des zones touchées – ne se produiront que si les décisions 

politiques voulues, fondées sur des éléments factuels, ne sont pas prises. Il est donc essentiel de rappeler 

qu’il existe une marge de manœuvre pour faire en sorte que les pires prédictions ne se réalisent pas, et 

que les décideurs ont besoin d’un soutien pour analyser les connaissances existantes, établir les liens 

appropriés et prendre des décisions qui tiennent compte des dimensions du changement climatique 

relatives à la mobilité comme à l’immobilité. 

Le manque de données complètes sur les migrations liées aux phénomènes climatiques à évolution lente 

reste un obstacle à l’élaboration de politiques fondées sur des éléments factuels. Dans bien des cas, il est 

difficile d’isoler les facteurs climatiques des autres facteurs sociaux, économiques, politiques et 

sécuritaires qui sous-tendent la décision de migrer. Cela est particulièrement vrai en ce qui concerne les 

phénomènes à évolution lente, qui ne provoquent généralement pas de mouvements immédiats de 

grande ampleur. Ainsi, il arrive par exemple que de nombreux migrants réputés migrer pour des raisons 

économiques migrent également en partie à cause des incidences du climat sur leurs moyens de 

subsistance. Un autre exemple a trait aux conflits et à la sécurité. Lorsque des facteurs d’instabilité d’ordre 

politique, économique et social se conjuguent, les mouvements de population peuvent accroître la 

fragilité de l’État et contribuer à l’aggravation du conflit. Pour illustrer ces articulations, on cite souvent la 

guerre civile en République arabe syrienne, où une sécheresse exceptionnelle a contribué à des 

mouvements de population vers les zones urbaines qui n’étaient pas gérées par le régime politique. 

Module 8 : Changement climatique et migration 

Étude de cas textuelle 
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Cependant, les éléments d’information existants ne permettent pas de conclure fermement qu’il existe 

un lien direct entre la migration, le changement climatique et les conflits. Du point de vue de 

l’élaboration des politiques, il est toutefois important de garder à l’esprit que le changement climatique 

agit souvent comme un « multiplicateur de menaces » dans les contextes fragiles. 

Même si la nature multicausale du phénomène empêche de donner une vue d’ensemble du nombre 

exact de personnes qui migrent dans le contexte des effets climatiques à évolution lente, suffisamment 

d’informations sont disponibles pour comprendre l’ampleur du problème. À cet égard, les chercheurs 

peuvent soutenir au mieux les décideurs en fournissant des analyses contextuelles de sources 

convergentes. Cependant, les décideurs doivent accepter qu’il n’y a pas de manière clairement définie 

d’obtenir des données solides, et que les décisions en matière d’élaboration des politiques doivent tenir 

compte de cette complexité. Comme nous le décrivons dans la section suivante, les dialogues 

d’orientation multilatéraux des Nations Unies s’intéressent de plus en plus aux enjeux politiques de la 

migration climatique, y compris ses dimensions à évolution lente. Ces discussions d’orientation 

mondiales ont déjà une incidence sur la formulation des politiques aux niveaux national et régional, 

plusieurs pays ayant entrepris d’élaborer des cadres politiques nationaux conformes aux discussions 

mondiales. Néanmoins, des données et des analyses de meilleure qualité permettraient de mettre en 

œuvre des réponses nationales à la migration due aux effets à évolution lente du changement 

climatique. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Questions de réflexion 

 
 

 

 

1. Qui sont les populations à risque ? 
 

2. Pourquoi les données relatives à la migration et aux effets climatiques sont-elles importantes ? 
 

3. Dans quelle mesure le changement climatique est-il un multiplicateur de menaces dans les 
contextes fragiles ? 
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Comparaison des nouveaux déplacements internes dus à un conflit et à une catastrophe 

Chaque année, les catastrophes provoquent bien plus de nouveaux déplacements que les conflits ou 

la violence. Beaucoup plus de pays sont touchés par les déplacements dus aux catastrophes, comme 

le révèle un examen du nombre de pays et de territoires où de nouveaux déplacements se sont 

produits en 2020 : 144 pour cause de catastrophe, contre 42 en raison d’un conflit ou de la violence. 

Comme lors des années précédentes, l’immense majorité des nouveaux déplacements (30 millions) 

sont dus à une catastrophe liée aux conditions météorologiques, les tempêtes et les inondations étant 

responsables, respectivement, de 14,6 millions et de 14,1 millions de déplacements. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1. À quoi la notion de « nouveaux déplacements » renvoie-t-elle ? 

2. En quelle année a été observé le plus grand nombre de nouveaux déplacements internes dus à une 
catastrophe ? 

3. D’après la description de la figure, quel phénomène lié aux conditions météorologiques a 

provoqué la majorité des nouveaux déplacements en 2020 ? 

Module 8 : Changement climatique et migration 

Étude de cas fondée sur des données 
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 Déplacements dus à un conflit (carte du haut) et à une catastrophe (carte du bas) 

en 2020, par lieu 

Module 8 : Changement climatique et migration 

Étude de cas fondée sur des données 
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Déplacements dus à un conflit ou à une catastrophe 

À la fin de 2020, 40,5 millions de personnes avaient été nouvellement déplacées à cause d’un 

conflit ou de violences (42 pays et territoires) ou de catastrophes (144 pays et territoires). 

Soixante-seize pour cent (30,7 millions) de ces nouveaux déplacements ont été provoqués par une 

catastrophe et 24 % (9,8 millions) par un conflit ou la violence. En 2020, la République 

démocratique du Congo (2,2 millions) et la République arabe syrienne (1,8 million) étaient en tête 

de la liste des pays comptant le plus grand nombre de nouveaux déplacements causés par un 

conflit ou la violence, avec des chiffres qui pèsent lourdement sur le bilan mondial. Ces deux pays 

étaient suivis par l’Éthiopie (1,7 million), le Mozambique (0,6 million) et le Burkina Faso 

(0,5 million). Les Philippines ont enregistré le plus grand nombre absolu de nouveaux 

déplacements dus à une catastrophe en 2020 (environ 5,1 millions). 

Chaque année, les catastrophes provoquent bien plus de nouveaux déplacements que les conflits 

ou la violence. Beaucoup plus de pays sont touchés par les déplacements dus aux catastrophes, 

comme le révèle un examen du nombre de pays et de territoires où de nouveaux déplacements se 

sont produits en 2020 : 144 pour cause de catastrophe, contre 42 en raison d’un conflit ou de la 

violence (voir la figure à la page précédente). Comme lors des années précédentes, l’immense 

majorité des nouveaux déplacements (30 millions) sont dus à une catastrophe liée aux conditions 

météorologiques, les tempêtes et les inondations étant responsables, respectivement, 

de 14,6 millions et de 14,1 millions de déplacements. 

 

 
Répondez aux questions suivantes. 

1.  sont le pays qui a enregistré le plus grand nombre de déplacements 

internes provoqués par des catastrophes. 

2. Au total,  pays et territoires ont enregistré de nouveaux 

déplacements dus à des catastrophes en 2020. 

3. Les tempêtes étaient responsables de  

millions de déplacements et les inondations de  

millions de  déplacements. 

4. Vrai ou faux : Les catastrophes provoquent plus de nouveaux déplacements que les conflits 

ou la violence. 

Module 8 : Changement climatique et migration 

Étude de cas fondée sur des données 
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Module 8 : Changement climatique et migration 

Scénario interactif 
 

Examen des initiatives politiques qui tentent de remédier  
aux effets du climat sur la migration 

Contexte : Des mesures nationales et régionales pertinentes ont été prises ces dernières années pour 

faire face à la migration liée aux effets climatiques et à l’altération de l’environnement. Cette 

évolution sur le plan de l’élaboration des politiques aux niveaux national et régional pourrait être en 

partie due à la visibilité accrue dont bénéficie ce thème dans les programmes d’action mondiaux. Elle 

témoigne également d’une prise de conscience accrue de la migration climatique, ainsi que d’une 

volonté politique d’y faire face. En général, les politiques existantes ne font pas de distinction entre 

la migration liée à des phénomènes à évolution lente et les mouvements dus à des catastrophes 

soudaines. Elles peuvent revêtir la forme de cadres autonomes axés spécifiquement sur les questions 

liées au changement climatique et à la migration. D’autres cadres mettent en avant les aspects 

climatique et migratoire dans d’autres domaines, par exemple les politiques sur la migration et la 

mobilité humaine, les politiques d’adaptation et d’atténuation face au changement climatique, et les 

politiques de réduction des risques de catastrophe. 

Instructions : Lisez la section « Exemples de pratiques existantes » du chapitre 9 du Rapport État de 

la migration dans le monde 2022 et examinez la figure « Liens entre changements environnementaux, 

écosystèmes et mobilité humaine ». 

Divisez la classe en quatre groupes et attribuez à chacun d’eux un cadre politique. 

1. Politique nationale de Vanuatu relative au changement climatique et aux déplacements liés aux 
catastrophes (2018) 

2. Amérique du Sud : Instrument régional non contraignant sur la protection des personnes 

déplacées par-delà des frontières et sur les migrants présents dans des pays touchés par des 

catastrophes liées à des aléas naturels (2019) 

3. Autorité intergouvernementale pour le développement (IGAD) : Protocole sur la libre 

circulation des personnes dans la région de l’IGAD (2020) 

4. Déplacements et migrations liés au changement climatique dans le Pacifique : un plan d’action de la 
Nouvelle-Zélande (2018) 

En complément du cadre politique, chaque groupe sera chargé d’élaborer un profil national/régional 

et de mener des recherches au sujet : 

 des phénomènes et processus environnementaux majeurs qui se produisent dans chaque région ; 
 des services écosystémiques qui pourraient être touchés ; 
 des éventuels facteurs de mobilité ; 
 de la manière dont les mesures clés exposées en détail dans le cadre politique répondent aux 

besoins spécifiques de la région. 

Pour finir, chaque groupe présentera ses conclusions à la classe. 
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Technologie numérique et migration 
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Module 9 : Technologie numérique et migration − Guide didactique 

Introduction au module : Les technologies numériques englobent la technologie informatique et les 
innovations technologiques non informatiques, telles que celles des smartphones et autres appareils. Le 
module 9 permettra aux étudiants de découvrir le rôle des technologies numériques dans les processus 
migratoires ainsi que certaines notions et idées générales qui se rapportent à la numérisation de la migration 
et ses effets sur les migrants, les schémas migratoires et la mobilité. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables de définir les technologies numériques et 
d’examiner le rôle de celles-ci tout au long du cycle migratoire, et connaîtront leurs conséquences sur les 
migrants, la migration et la mobilité. 

Chapitre du Rapport concerné : Le présent module s’appuiera sur le chapitre 11 du Rapport État de la 
migration dans le monde 2022, intitulé « Intelligence artificielle, migration et mobilité », sur l’ouvrage 
« Research Handbook on International Migration and Digital Technology » élaboré sous la direction de Marie 
McAuliffe (disponible en anglais uniquement), ainsi que sur d’autres ressources élaborées par la Division de la 
recherche sur la migration. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur des textes et des 
données 

 Seconde période de cours : Scénario interactif du module 9 : « Créez votre propre application » 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les enseignants 
pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Questions sur les fiches documentaires 

 Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Le lien entre la migration et la technologie n’est pas celui que vous croyez, par 
Marie McAuliffe. 

 Étude de cas fondée sur des données : Pourquoi numériser ? Un point sur la migration internationale, 
les voyages par avion ainsi que l’Internet mondial et l’accès à la téléphonie mobile 

 Scénario interactif : Les étudiants élaboreront leur propre application en vue d’aider les migrants et les 
personnes travaillant avec les populations de migrants tout au long du cycle migratoire 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée aux 
technologies numériques et aux mouvements de personnes dans le monde entier. L’activité comprendra un 
exposé oral ainsi qu’une réflexion écrite au sujet du projet. 

Activité d’introduction : Initiez les étudiants à la définition des technologies numériques et à la quatrième 
révolution industrielle en leur demandant ce qu’ils savent de son impact sur la société. Lancez une 
discussion autour du cycle migratoire (voir module 1). Demandez aux étudiants s’ils peuvent deviner ou 
identifier certains domaines dans lesquels interviennent les technologies numériques. Faites-les réfléchir à 
leur usage des technologies numériques dans leurs déplacements au quotidien, par exemple lorsqu’ils 
consultent des horaires de bus en ligne. 

Visualisation interactive : Pour commencer, consultez le Tableau de bord du développement du numérique 
de l’UIT (disponible en anglais uniquement) pour en savoir plus sur l’infrastructure numérique et l’accès aux 
technologies dans votre pays. 

https://www.itu.int/en/ITU-D/Statistics/Dashboards/Pages/Digital-Development.aspx
https://www.itu.int/en/ITU-D/Statistics/Dashboards/Pages/Digital-Development.aspx
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Objectif d’apprentissage du module 9 : Les étudiants seront capables de définir les technologies 
numériques et d’examiner le rôle de celles-ci tout au long du cycle migratoire, et connaîtront leurs 

conséquences sur les migrants, la migration et la mobilité. 

 
En quoi consistent la technologie numérique ? 

La notion de technologie numérique est traditionnellement étroitement liée à la technologie informatique, en particulier 

aux avancées en matière d’informatisation et au recours croissant aux ordinateurs pour le travail humain et des machines 

depuis le milieu du 20e siècle. Pourtant, les technologies numériques ont une portée plus vaste puisqu’elles englobent la 

technologie informatique et les innovations technologiques non informatiques, telles que les technologies sur lesquelles 

sont basés les smartphones et d’autres appareils. À cet égard, la numérisation consiste à créer des dossiers ou versions 

numériques de tous types de supports, tels que des documents papier ou électroniques et autres informations, des photos, 

des vidéos, de la musique et d’autres types de fichiers audios ainsi que des imageries/données biométriques. [Extrait du 

chapitre 1 « International migration and digital technology: An overview » [Migration internationale et technologie 

numérique : Une vue d’ensemble] du Research Handbook on International Migration and Digital Technology de Marie 

McAuliffe] 

 
 

     Numérisation des 
télécommunications au 
   cours du siècle dernier 

L’essor et l’expansion des 
technologies numériques sont 
une caractéristique de la 
quatrième révolution 
industrielle qui, par sa rapidité, 
sa portée et son impact 
systémique, transforme en 
profondeur nos modes de vie. 
Les précédentes révolutions 
industrielles étaient liées aux 
progrès dans l’utilisation de la 
vapeur/l’eau pour la 
mécanisation (18e siècle), à 
l’électricité pour la production 
de masse (19e siècle) et aux 
premiers ordinateurs pour le 
début de la numérisation. 

 

Notions clés 

Technologie numérique 

Numérisation 

Intelligence artificielle 

 

Ressources clés sur le sujet 

Intelligence artificielle, migration et mobilité (Rapport 2022, chapitre 11) 

Inclusion et cohésion sociale (Rapport 2020, chapitre 6) 

Research Handbook on International Migration and Digital Technology 
(disponible en anglaise uniquement) 

Guide des ressources du module 9 : Technologie numérique et migration 

 

Années 1930 Invention de l’ordinateur moderne Années 

1960 Création du courrier électronique 

Années 1980 Introduction de la téléphonie mobile 

au grand public 

 1983 Ouverture de l’accès au GPS pour le public 

1989 Invention du World Wide Web 

1993 Internet placé dans le domaine public  

1994 Début des blogs et réseaux sociaux 

2001 Lancement des smartphones 3G 

 2004 Lancement de Facebook  

2006 Lancement de Twitter  

2007 Informatique en nuage (cloud computing) ; 

lancement du 1er iPhone  

2009 Lancement des smartphones 4G 

2010 1er iPad ; croissance rapide de l’usage des 

tablettes 

2018 : Lancement de la technologie 5G 

 

En 2019, la numérisation a, 
selon les estimations, 

donné lieu à : 

500 millions de tweets 

294 milliards de courriers 
électroniques 

4 pétaoctets de données 

créées sur Facebook 

4 téraoctets de données 

créées par des voitures 

connectées 

65 milliards de messages 

sur  WhatsApp 

5 milliards de recherches 

 

https://publications.iom.int/books/rapport-etat-de-la-migration-dans-le-monde-2022
https://publications.iom.int/books/etat-de-la-migration-dans-le-monde-chapitre-6
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Numérisation et migration 

Les technologies numériques sont de plus en plus utilisées aux diverses étapes du cycle migratoire. 
 Avant le départ : prise de décision et préparation du migrant ; informations sur les visas (par 

exemple chatbots) ; dépôt électronique/traitement des demandes de visa ; profilage des risques 

 Entrée : technologies relatives aux passeports/visas ; technologies aux frontières (par exemple 

drones) ; saisie biométrique/de données d’identification ; analyse des risques comportementaux ; 

applications facilitant les mouvements des migrants 

 Séjour : connectivité pour soutenir les familles transnationales (par exemple applications TIC, argent 

mobile) ; services d’intégration (par exemple en ligne, applications, chatbots), sensibilisation au 

niveau international (par exemple groupes de défense des droits de l’homme) 

 Retour et réintégration : analyse et assistance en matière de migration de retour (par exemple 

« cartes à puce ») ; dossiers de données sur les migrants dépourvus de documents 

 Migration, technologie et débats publics : mésinformation et désinformation 

 Analyse des dynamiques de migration : technologies numériques à l’appui des études et analyses 

dans le domaine de la migration  

 

Quels sont les liens entre la numérisation et l’intelligence artificielle (IA) ? 
 
 

L’application des technologies 

d’IA repose sur la saisie de 

données et sur des capacités 

numériques. La « numérisation » 

des différents aspects des 

systèmes de migration est donc 

une condition nécessaire à 

l’application des technologies 

d’IA.  

Cependant, la numérisation 

n’aboutit pas forcément à 

l’élaboration et à la mise en 

œuvre de technologies d’IA.  

Dans le domaine de la 

migration et de la mobilité, le 

champ d’application de l’IA 

est actuellement bien plus 

limité que celui de la 

numérisation. 

L’intelligence artificielle aux diverses étapes du cycle migratoire

Source : Rapport 2022, chapitre 11 



104 
 

Chances et défis 
 La technologie peut conférer des capacités et permettre d’aplanir les inégalités sociétales. Par 

exemple, des initiatives en matière d’identité numérique peuvent donner aux personnes exclues, 

telles que les migrants et les réfugiés incapables de prouver leur identité légale, les moyens d’ouvrir 

un compte bancaire et d’accéder à divers services dans leur pays d’accueil. 

 La donnéification croissante de la migration et de la mobilité peut engendrer des vulnérabilités ou 

les amplifier. La donnéification désigne les différents types de données, notamment les données 

biométriques, les données satellitaires et les mégadonnées, qui sont de plus en plus recueillies, 

stockées et utilisées à des fins de gestion des migrations. De mauvaises pratiques de stockage des 

données et l’existence de failles de cybersécurité peuvent conduire à la divulgation d’informations 

sensibles concernant les migrants. 

 L’utilisation de l’IA présente des avantages dans le contexte de la sécurité des frontières et de la 

gestion des migrations. Les systèmes d’IA peuvent analyser de grandes quantités de données, y 

compris des mégadonnées, pour identifier des schémas et prédire des comportements. Les 

algorithmes d’IA peuvent ainsi accroître l’efficacité en rationalisant les tâches répétitives qui 

dépendent de l’exploitation de grandes quantités de données. Les technologies d’IA sont 

fréquemment utilisées pour le traitement des demandes de visa et d’asile ainsi que pour les prises 

de décision y afférentes. L’un des principaux avantages des systèmes d’IA est qu’ils permettent 

d’accélérer le traitement des demandes de visa et d’asile, mais aussi de détecter les menaces pour 

la sécurité et de réduire la migration irrégulière. 

 Les systèmes d’IA peuvent néanmoins intégrer les biais humains existants lors du processus de 

codage, et même les amplifier. Ce phénomène peut entraîner des discriminations et l’exclusion de 

personnes sur la base de caractéristiques protégées, telles que la race et l’appartenance ethnique. 

Les biais sont un problème courant des systèmes d’IA dans de nombreux secteurs. Par conséquent, 

les systèmes d’IA doivent être mis au point de façon à chercher activement et systématiquement à 

supprimer ou à réduire les biais tout au long du processus, de la collecte et l’analyse de données 

jusqu’à l’établissement de rapports et l’évaluation. 

 À l’heure actuelle, les analyses de cette dimension s’attachent tout particulièrement à déterminer 

jusqu’à quel point la transparence fait défaut. Dans une certaine mesure, ce problème est susceptible 

d’être aggravé par le risque d’actes malveillants de cybersécurité visant à saper ou à prendre le 

contrôle des systèmes d’IA. Cependant, cet aspect est lui-même une source de risques différents, 

notamment celui d’une érosion des droits de l’homme. 

 

Questions de réflexion 

1.  Que désigne la quatrième révolution industrielle ? 

2. Décrivez les effets de la numérisation sur les migrants aux diverses étapes du cycle migratoire. 

Veuillez fournir deux exemples. 

3. Exposez brièvement deux raisons pour lesquelles la technologie numérique et l’IA peuvent soulever des 
inquiétudes dans les processus migratoires. 
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Le texte ci-dessous est un extrait traduit et abrégé d’un billet de blogue intitulé « The link between 

migration and technology is not what you think » [Le lien entre la migration est la technologie 

n’est pas celui que vous croyez], écrit par Marie McAuliffe et publié par le Forum économique 

mondial. Lisez-le et répondez aux questions ci-après. 

 

Le lien entre la migration et la technologie n’est pas celui que vous croyez 

La quatrième révolution industrielle redéfinit fondamentalement nos économies, nos interactions 
sociales et notre sécurité collective. Parallèlement à ces changements, et de manière plus évidente dans la 
sphère politique, la migration internationale est de plus en plus souvent décrite comme l’une des grandes 
questions de notre époque. On comprend ainsi aisément que l’utilisation des technologies dans le contexte 
de la migration soit une question qui suscite un vif intérêt. Il existe plusieurs liens très pertinents entre la 
migration et les technologies, mais le plus important n’est probablement pas celui auquel vous pensez. 

L’une des questions notoires de ces dernières années est l’utilisation par les migrants des 
technologies de l’information et de la communication (TIC) au cours de leur voyage. Encouragés en partie 
par les phénomènes de migration massive, les chercheurs, décideurs, analystes et organismes chargés de 
l’application des lois ont consacré du temps et de l’énergie à comprendre comment les TIC sont utilisées 
pour faciliter la migration, surtout la migration irrégulière qui fait intervenir des passeurs. 

Le recours aux applications afin de partager des informations en temps réel, notamment pour 
faciliter le passage clandestin de frontières, associé à la consolidation des plateformes de médias sociaux 
permettant de mettre en contact des groupes dispersés géographiquement ayant des intérêts communs, a 
soulevé des questions légitimes quant à la mesure dans laquelle la technologie contribue aux migrations 
irrégulières et permet aux migrants d’éviter les passeurs susceptibles de les abuser et de les exploiter. 
L’« applification de la migration » suscite aujourd’hui un vif intérêt. 

Une attention particulière est également accordée à l’emploi des technologies au service des 
migrants, notamment à la manière dont les travailleurs migrants utilisent les TIC pour s’adapter à de 
nouvelles communautés, de nouveaux environnements de travail et de nouvelles cultures tout en maintenant 
des liens avec la famille et les sociétés dans leur lieu d’origine. Grâce à l’accès toujours plus large aux 
technologies émergentes à bas coût, les migrants eux-mêmes ont ainsi mis au point des applications 
destinées à favoriser l’intégration et à réduire les écarts perçus entre les systèmes et services de soutien 
existants en matière d’intégration. Nous commençons également à constater que des algorithmes 
sophistiqués, fondés sur des données collectées depuis des décennies, sont utilisés afin d’orienter les réfugiés 
vers des communautés dans lesquelles ils ont statistiquement plus de chances de réussir à s’intégrer. En 
Suisse, les décisions des algorithmes ont remplacé un système dans lequel des chargés de dossier procédaient 
au placement de manière aléatoire. 

L’accent mis sur l’emploi des technologies au service des migrants s’appuie sur des travaux bien plus 
vastes qui évaluent, au fil du temps, la manière dont la migration internationale favorise et limite le 
transfert de technologies et de connaissances, souvent en tandem avec les flux commerciaux et 
d’investissement reflétant les liens historiques, géographiques et géopolitiques entre pays et communautés. 

Module 9 : Technologie numérique et migration 

Étude de cas textuelle 

https://www.weforum.org/agenda/2018/12/social-media-is-casting-a-dark-shadow-over-migration/
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Toutefois, nous sommes aujourd’hui confrontés à une question plus large, qui exige notre 
attention immédiate. Cette question a un effet considérable sur les politiques et pratiques migratoires 
dans le monde, ainsi que sur la vie des migrants et non-migrants dans les communautés d’accueil. Elle 
concerne l’utilisation de la technologie des médias sociaux pour influencer les politiques migratoires 
et, à terme, les politiques gouvernementales. 

Nous avons été témoins de cette tendance dans des domaines particuliers des politiques publiques, 
généralement lorsque des militants traditionnels aspirent à un changement pour des raisons liées à la 
justice sociale, à la protection de l’environnement ou aux droits de l’homme. La campagne menée sur 
les médias sociaux contre la politique du Gouvernement australien sur les chalutiers géants est un 
exemple de campagne visant à entraîner un changement de politique qui a abouti. Nous avons 
également constaté le rôle central des médias sociaux dans les changements politiques, notamment 
pendant le Printemps arabe. 

Cependant, un nouveau rapport de la Dublin City University qui comporte une analyse de 
métadonnées portant sur 7,5 millions de tweets publiés pendant les migrations massives de 2015 et 
2016 vers l’Europe et à l’intérieur de celle-ci montre une montée du cybermilitantisme d’extrême 
droite. Selon cette étude, les activistes d’extrême droite utilisaient des comptes pour inspirer une 
vision négative et raciste pendant et après ces événements, à des fins politiques. Ils ont, dans une large 
mesure, réussi à influencer le débat politique en Europe, rendant beaucoup plus difficile la mise en 
œuvre de réponses raisonnables et proportionnées à la migration. À l’époque, beaucoup ont estimé 
qu’il s’agissait en quelque sorte d’un échec politique. Néanmoins, cette conception occulte l’action de 
facteurs plus systémiques et obscures. 

Nous devons avant tout garder à l’esprit que ce phénomène se produit, en Europe et ailleurs, à une 
époque de prospérité et de paix relative. Il n’y a pas de crise financière mondiale ; les facteurs 
économiques fondamentaux sont solides ; la diversité n’a jamais été aussi importante ; la cohésion 
sociale fonctionne dans l’ensemble ; et la paix prédomine. Le dernier indice mondial de la paix indique 
qu’en Europe et ailleurs, la paix continue de régner. 

Le plus grand problème lié à la migration et aux technologies est que de nouvelles formes de 
militantisme sur les médias sociaux permettent de plus en plus à des perturbateurs, en quête de 
pouvoir, d’influencer le programme d’action en matière de migration, sur la base de peurs et de 
mensonges. Il est temps de concentrer nos efforts collectifs – technologiques, intellectuels, politiques, 
sociaux et financiers – sur la mise en œuvre de stratégies efficaces visant à réduire autant que possible 
les effets de ce problème croissant. 

 

 

1. Expliquez comment les applications sont utilisées pour s’orienter dans les processus 
migratoires. 

 
2. Citez certains des effets des technologies numériques sur la migration et la mobilité. 

 
3. Quel est le lien entre la migration, la technologie et les médias sociaux ? 

 
Questions de réflexion 
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Pourquoi numériser ? 

Sur le plan des politiques et des pratiques en matière de migration, les États ont beaucoup investi ces dernières 

années (voire, parfois, ces dernières décennies) dans la numérisation et l’automatisation pour, entre autres, gagner 

en efficacité et gérer la forte hausse des volumes traités. L’Australie, par exemple, a lancé son programme de 

travail dans le monde au milieu des années 1990, afin de passer d’un système de traitement des demandes sur 

support papier à une plateforme numérique secondée par des partenaires chargés d’assurer la fourniture de 

services dans les endroits où l’accès à Internet est limité ou inexistant. L’un des premiers systèmes de demande de 

visa en ligne a permis d’automatiser la vérification de 15 à 20 demandes de base, réduisant considérablement le 

temps de traitement et les frais de personnel. 

Le tableau et les figures suivants montrent l’augmentation du nombre de migrants internationaux au fil du temps – 

tant en chiffres absolus qu’en proportion – à un rythme légèrement plus rapide que prévu par le passé, notamment 

en raison des forces dominantes de la mondialisation. Les données permettent d’établir des liens entre l’expansion 

des technologies numériques et les effets sur la migration. 

 

 

Tableau 1. Migrants 

internationaux, 1970 à 2020 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1. Nombre de passagers 

transportés par avion, 

1980 à 2018 (OACI, 2019) 

Module 9 : Technologie numérique, migration et mobilité 

Étude de cas fondée sur des données 
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En 2020, de nombreux analystes du monde entier ont suivi de près les dernières informations et analyses 

disponibles afin de comprendre les répercussions de la COVID-19 sur les migrations et la mobilité, du point 

de vue des rapatriements de fonds internationaux. Plusieurs pays ont pris des mesures pour promouvoir 

l’utilisation de services numériques pendant la pandémie, et les plateformes d’argent mobile ont rendu le 

rapatriement de fonds moins cher et plus rapide que les transferts bancaires ou en espèces traditionnels. 

Grâce à l’argent mobile, il est devenu plus facile de tracer les rapatriements de fonds, de sorte que cette 

méthode est plus sûre que les canaux informels. [Extrait du chapitre 2 du Rapport 2022, voir aussi le 

module 7 sur les rapatriements de fonds internationaux] 

 
 

Figure 2. Flux de 

rapatriements de fonds 

internationaux à 

destination des pays à 

faible revenu et à revenu 

intermédiaire (1990-2020) 

 
 
 
 

 
Figure 3. Accès à Internet 

et à la téléphonie mobile  

dans le monde, 1995 à  

2019 (UIT, 2020) 

 
 
 
 

Questions de réflexion 

1. Complétez les phrases suivantes en vous appuyant sur les figures ci-dessus. 

En 2020, on comptait environ migrants internationaux. 

En 2018, on comptait environ milliards de passagers transportés par avion. 

En 2019, on comptait environ utilisateurs d’Internet (pour 100 personnes). 

2. Décrivez avec vos propres mots le rapport entre l’augmentation de l’accès mondial à Internet et à la 

téléphonie mobile et le flux de rapatriements de fonds internationaux. 

Module 9 : Technologie numérique et migration 

Étude de cas fondée sur des données 

Utilisateurs 
d’Internet  
(pour 100 personnes) 

Abonnements de 
téléphonie mobile 
(pour 100 personnes) 



109 
 

 
 
 

 

Créez votre propre application ! 

Contexte : Les technologies numériques et les systèmes d’IA sont utilisés pour faciliter l’accès aux 

services et l’intégration des migrants et des réfugiés à toutes les étapes du cycle migratoire. Par 

exemple, des chatbots peuvent désormais donner des conseils juridiques et apporter un soutien 

psychologique aux migrants et aux réfugiés ; des applications utilisant l’IA peuvent faciliter la 

réinstallation des réfugiés ; et des applications numériques peuvent être utilisées à l’appui de 

l’intégration des migrants dans leur pays d’accueil. Des chatbots ont également été mis au point par 

des migrants qui ont eux-mêmes eu du mal à s’y retrouver face à la grande quantité d’informations 

(erronées) sur les réglementations et les procédures relatives aux visas. 

 
 

Instructions : Divisez la classe en quatre groupes. Chaque groupe se verra attribuer une étape du 

cycle migratoire (avant le départ, entrée, séjour, retour) et sera chargé de se mettre à la place des 

migrants et de créer une application qui les aiderait à s’orienter à chaque étape du cycle migratoire. 

Lisez la section « L’IA au service de la gestion des migrations » figurant au chapitre 11 du Rapport 

État de la migration dans le monde 2022 pour des précisions, ainsi que l’article intitulé « The 

appification of migration » de Marie McAuliffe (disponible en anglais uniquement). 

 
 

Partie 1 : Recherche 

 Expliquez l’étape du cycle migratoire attribuée à votre groupe. 

 Décrivez votre application et l’aide qu’elle pourrait apporter aux migrants. 

 Examinez certaines des limitations de votre application, telles que les problèmes de 

confidentialité, et la manière dont vous pourriez y remédier (astuce : lisez la section « Les 

technologies d’IA dans le domaine de la migration et de la mobilité : questions clés, chances et 

défis » figurant au chapitre 11 du Rapport État de la migration dans le monde 2022). 

 
 

Partie 2 : Exposé 

Avec votre groupe, présentez vos conclusions. 

Module 9 : Technologie numérique et migration 

Scénario interactif 

https://www.policyforum.net/the-appification-of-migration/
https://www.policyforum.net/the-appification-of-migration/
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Partie 3 : Exercice de réflexion à faire chez soi. Lisez le texte ci-dessous, choisissez un domaine et 

réfléchissez à l’incidence que ces changements peuvent avoir sur les migrants et la migration. 

 
 

Agriculture : L’IA est largement présente dans le secteur de l’agriculture et de l’élevage, comme en 

témoigne l’utilisation accrue de moissonneuses et de tracteurs intelligents pendant les moissons. 

Le secteur agricole recourt en outre à des robots moissonneurs pour effectuer des tâches agricoles 

essentielles, telles que la plantation de semis et la surveillance de la santé des cultures et des sols. 

Des drones volants et flottants dotés de capacités d’IA sont également utilisés pour évaluer la 

qualité des sols et de l’eau afin d’améliorer le rendement des cultures, aussi bien quantitativement 

que qualitativement. 

Affaires et finances : Les applications d’IA et leur utilisation revêtent désormais une importance 

essentielle pour les entreprises, car elles permettent de réduire les coûts tout en améliorant la 

portée et la qualité des services. Les algorithmes informatiques et les interfaces d’exploration des 

données permettent aux entreprises d’améliorer la qualité de leurs services grâce à une meilleure 

prise en compte des attentes et des besoins des clients. Par exemple, sur Netflix et Amazon, 

l’exploration des données d’utilisation permet de dégager les schémas d’interaction de l’usager et, 

partant, de lui proposer une liste de recommandations plus personnalisée. Les agents humains sont 

également remplacés par des agents logiciels intelligents, tels que les chatbots, qui peuvent fournir 

aux clients des réponses instantanées à leurs questions, tout en réduisant les coûts associés à 

l’embauche d’assistants humains. 

Éducation : Une application de l’intelligence artificielle utilisée dans le domaine de l’éducation est 

la technologie d’apprentissage adaptatif, qui adapte le contenu à l’étudiant en fonction de ses 

capacités. L’IA est également utilisée pour la vérification du plagiat (par exemple, Turnitin) et la 

notation automatique, ainsi que pour la correction automatique et la vérification de la grammaire 

(par exemple, Grammarly). 

Environnement : L’IA a été intégrée dans les plans de politique écologique et a joué un rôle essentiel 

dans les missions de recherche et de sauvetage en réponse aux catastrophes naturelles et d’origine 

humaine. Par exemple, des robots dotés de capacités d’IA sont utilisés pour trier les déchets afin 

d’y déceler les matériaux recyclables, tandis que les données satellitaires peuvent être exploitées 

par l’IA pour cartographier et prévoir la progression des incendies de forêt et retrouver les 

personnes disparues. 

 

Suite à la page suivante… 

Module 9 : Technologie numérique et migration 

Scénario interactif 
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Partie 3 (suite) 

 

Gouvernance et sécurité : Les gouvernements utilisent l’intelligence artificielle pour améliorer les 

dispositifs de sécurité. Les systèmes d’IA et les machines volantes autonomes telles que les drones 

sont utilisés dans les activités de surveillance afin d’automatiser la détection des menaces et des 

comportements criminels types, ainsi que la riposte à ceux-ci. 

Science et soins de santé : Les investissements dans les technologies d’IA destinées à la science et 

aux soins de santé ont connu un essor considérable, en particulier depuis l’éclatement de la 

pandémie de COVID-19. L’utilisation de l’IA dans la science s’est révélée indispensable, car elle 

permet de réaliser des expériences moins coûteuses, d’accélérer les découvertes scientifiques et 

d’améliorer l’efficacité et la rentabilité du système de soins de santé. Les technologies d’IA sont 

désormais capables de surveiller la santé des patients, de mettre en place des systèmes automatisés 

d’aide au diagnostic dans les hôpitaux et de compléter le travail des médecins en salle d’opération. 

Elles sont aussi largement utilisées dans la recherche et les expériences scientifiques, en particulier 

dans la segmentation des images par résonance magnétique (IRM) et les statistiques. 

Transports : Le secteur des transports est l’un des principaux bénéficiaires de l’essor de l’IA, grâce 

à la recherche et aux investissements réalisés par des entreprises automobiles telles que Tesla dans 

des véhicules autonomes dotés de systèmes de conduite virtuelle. Le secteur a également exploité 

les algorithmes d’IA pour optimiser les transports publics du point de vue de la gestion des horaires, 

des itinéraires et des feux de circulation. 

Module 9 : Technologie numérique et migration 

Scénario interactif 
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Module 10 : Désinformation sur la migration − Guide didactique 
 

Introduction au module : La désinformation est certes un phénomène séculaire, mais elle prospère dans 
un environnement numérique. Les technologies numériques ont révolutionné l’accès à l’information et 
les possibilités d’expression, mais elles ont aussi créé un monde dans lequel il est relativement facile de 
manipuler l’information et de coordonner des campagnes néfastes contre des individus et des groupes, 
dont les migrants, et contre des organisations, voire des pays. Le module 10 initiera les étudiants au 
thème de la désinformation ainsi qu’à ses effets sur les migrants, la société et les médias. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables de définir la désinformation et d’examiner le 
rôle des technologies numériques et des plateformes en ligne dans la diffusion de la désinformation, et 
connaîtront les effets de la désinformation sur les migrants, la migration et la mobilité. 

Chapitres du Rapport concernés : Le présent module s’appuiera sur le chapitre 5 « Contributions des 
migrants à une époque de difficultés croissantes et de désinformation rampante » du Rapport État de 
la migration dans le monde 2020 et le chapitre 8 « Désinformation sur la migration » du Rapport État 
de la migration dans le monde 2022, ainsi que sur d’autres ressources élaborées par la Division de la 
recherche sur la migration. 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant sur des 
textes et des données. 

 Seconde période de cours : Scénario interactif du module 10 : « Renforcer la résilience face à 
la désinformation » 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

                Comprendre les bases : 

 Questions sur les fiches documentaires 

Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : Le défi de l’analyse en temps réel : comprendre les effets de la 
COVID-19 sur la migration et la mobilité, Marie McAuliffe, Céline Bauloz et Adrian Kitimbo 

 Étude de cas fondée sur des données : Utiliser les données pour démystifier les idées reçues 
au sujet de la migration 

 Scénario interactif : Les étudiants élaborent leur propre stratégie pour lutter contre la 
désinformation sur la migration 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée à la 
désinformation sur la migration. L’activité comprendra un exposé oral et/ou visuel du projet. 

Activité d’introduction : Présentez aux étudiants la définition de la notion de désinformation et 
demandez-leur de réfléchir à une situation dans laquelle ils sont tombés sur de fausses informations 
dans les nouvelles ou sur les médias sociaux. 
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Guide des ressources du module 10 : Désinformation sur la migration 
 

Objectif d’apprentissage du module 10 : Les étudiants seront capables de définir la désinformation et 

d’examiner le rôle des technologies numériques et des plateformes en ligne dans la diffusion de la 

désinformation, et connaîtront les effets de la désinformation sur les migrants, la migration et la mobilité. 

 

Quelle est la différence entre désinformation et mésinformation ? 

Même si les définitions varient, la désinformation se caractérise généralement par son intention 

malveillante. La désinformation s’entend d’informations fausses qui sont créées ou diffusées dans 

l’intention de tromper le public pour en retirer un avantage financier, politique ou social. En revanche, la 

mésinformation s’entend d’informations fausses communiquées sans intention de tromper. Par exemple, 

un journaliste peut faire une faute typographique en indiquant une somme d’argent, mais ce type d’erreur 

involontaire sera reconnu et corrigé. En pratique, la désinformation et la mésinformation se chevauchent 

souvent. Par exemple, les acteurs de la désinformation peuvent promouvoir une histoire fausse au sujet de 

migrants, et le public peut croire à l’histoire et la partager en supposant qu’elle est vraie. 
 

  

 

Notions clés 

Désinformation 

Mésinformation 

Xénophobie 

Ressources clés sur le sujet 

Désinformation sur la migration (Rapport 2022, chapitre 8) 

Contributions des migrants et désinformation 
(Rapport 2020, chapitre 5) 

Le processus de désinformation en ligne 

Le processus de désinformation en ligne : en substance, une désinformation en ligne efficace est un 

processus qui met en jeu différents acteurs et comporte plusieurs étapes successives. Concrètement, les 

mauvais acteurs créent et propagent de la désinformation en se servant des plateformes en ligne comme 

d’un moyen de diffusion et de promotion, tandis que le public lui confère du sens et un impact en étant 

disposé à interagir avec elle (voir figure du chapitre 8, Rapport 2022). 

 

 

 

 

 

https://publications.iom.int/books/world-migration-report-2022
https://publications.iom.int/books/world-migration-report-2020-chapter-5
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Désinformation par la technologie 

Si l’avènement d’Internet recélait la promesse de nouveaux horizons pour la liberté d’expression et l’accès 

à l’information, le monde en ligne est aujourd’hui dominé par un petit groupe d’entreprises. Celles-ci se 

sont élargies bien au-delà de leur objectif initial (achats en ligne, recherche sur Internet, réseautage social) 

pour devenir de vastes infrastructures dont dépendent des pans entiers de la vie économique et sociale. 

Leur modèle d’activité est relativement simple : elles offrent aux utilisateurs un accès libre aux contenus 

et services, tout en accumulant des données qui génèrent des revenus par le biais de publicités ciblées et 

d’autres services basés sur les données. 

 
 

Désinformation dans la société et la politique 

Dans de nombreux pays, les acteurs politiques très en vue ont banalisé la désinformation relative à la 

migration en comptant sur l’aide de médias sympathisants. Souvent, leurs arguments sont axés sur 

l’économie. L’inquiétude de l’opinion publique au sujet des répercussions économiques et du 

changement social est dirigée contre les migrants, bien que les taux de chômage et la déflation salariale 

soient le produit des politiques publiques en matière d’économie, et non de la migration. En Afrique du 

Sud, par exemple, des études constatent systématiquement que la migration représente un bénéfice 

économique net pour le pays, mais les migrants sont accusés d’être responsables du taux de chômage 

élevé. Aux États-Unis, la campagne électorale de Donald Trump, en 2016, a engendré la peur d’un 

« déferlement » de Mexicains à la frontière méridionale, et débouché sur la promesse de « construire un 

mur » pour protéger l’intégrité de l’État. Même si la rhétorique de Trump visait dans une large mesure les 

Mexicains, les médias hyperpartisans avaient élargi la campagne alarmiste aux musulmans. Au 

Royaume-Uni, le discours en faveur du Brexit mettait fortement l’accent sur la migration en provenance 

de l’Europe de l’Est et du Moyen-Orient. La migration régulière au sein de l’Union européenne y était 

souvent confondue avec la demande d’asile car la campagne en faveur de la sortie de l’UE avait attisé la 

peur d’une arrivée imminente de millions de Turcs, et la presse de droite avait amplifié ces craintes. 
 

Désinformation dans les médias 

On reproche souvent aux journalistes de donner une image négative de la migration. Dans certains 

médias, un dispositif de cadrage fondé sur l’usage de la peur provoque un flux perpétuel de « mauvaises 

nouvelles » sur la violence, les troubles de l’ordre public et les crimes commis par les migrants. Les 

médias fournissent ainsi aux mauvais acteurs des histoires qui peuvent être transformées et 

décontextualisées pour favoriser leurs propres intentions. Pendant la crise dite des réfugiés, 

en 2015-2016, les médias européens ont contribué de manière déterminante à qualifier de crise pour 

l’Europe l’arrivée des réfugiés et des migrants, alors qu’ils n’ont accordé que peu d’attention aux 

migrants et à leur expérience. Ce discours prédomine également en Afrique du Nord, où la couverture 

des médias met souvent l’accent sur la discrimination et le racisme. Les images négatives et 

stéréotypées des migrants perpétuent un discours où la migration est vue comme une « invasion » ou 

un « fardeau », ce qui aggrave les préjugés et les attitudes hostiles. Ces points de vue ont été corrélés à 

la montée des partis anti-immigrants et à l’intensification du discours anti-immigrants dans la politique. 
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Questions de réflexion 

 

 

 

 

 

Renforcer la résilience de la société face à la désinformation 

Il apparaît de plus en plus clairement que des rectifications succinctes et répétées peuvent réduire les 

idées erronées. Une étude sur les fausses impressions en matière de migration a constaté que des 

informations correctes réduisent les attitudes négatives envers les migrants, tout en développant les 

connaissances factuelles. Toutefois, le contenu et la présentation d’une rectification sont importants. 

Le contenu importe, car le simple fait d’affirmer qu’une information est fausse ne suffira peut-être pas 

pour déloger des perceptions erronées. En revanche, fournir une explication est plus efficace car cela 

aide le public à actualiser ses connaissances. La présentation est importante parce que le public risque 

de se contenter de parcourir le contenu. Si la rectification ne vise pas en priorité à fournir des 

informations correctes, ou si elle insiste excessivement sur les fausses affirmations, les faits importants 

peuvent se perdre. Pour éviter ces scénarios, les bonnes pratiques recommandent une approche dite 

du « sandwich de vérité », selon laquelle la rectification donne d’abord l’information juste, avant 

d’expliquer la nature de la fausse information et pourquoi elle est incorrecte. Puis, en dernier lieu, 

l’information correcte est à nouveau renforcée. 

                                                  Figure : Étapes de la démystification 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

1. Expliquez avec vos propres mots la différence entre désinformation et mésinformation. 
 

2. Veuillez fournir un exemple de désinformation dans les médias. 
 

3. En quoi consiste l’approche du « sandwich de vérité » destinée à lutter contre la désinformation ? 
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Le texte ci-dessous est un extrait abrégé de « The challenge of real-time analysis: making sense of 
the migration and mobility implications of COVID-19 » [Le défi de l’analyse en temps réel : 
comprendre les effets de la COVID-19 sur la migration et la mobilité] de Marie McAuliffe, Céline 
Bauloz et Adrian Kitimbo, publié par Migration Policy Practice (disponible en anglais uniquement). 

 
 

Le défi de l’analyse en temps réel : comprendre les effets de la COVID-19  
sur la migration et la mobilité 

 

Les médias traditionnels et les réseaux sociaux sont actuellement inondés de nouvelles informations, 
données et analyses sur la COVID-19. La plupart d’entre elles sont naturellement consacrées aux 
principales préoccupations liées à cette crise sanitaire mondiale sans précédent ; cela étant, à mesure 
que la pandémie se propage et s’aggrave, nous observons une hausse des données sur des questions 
systémiques, telles que les aspects de la pandémie liés à la migration et à la mobilité. En pratique, les 
éditeurs de tout type (médias, blogues, publications scientifiques et universitaires, autorités 
gouvernementales, plateformes de médias sociaux, cellules de réflexion, organismes des Nations 
Unies) subissent une certaine pression pour produire des analyses sur la COVID-19 afin de rester 
pertinents et de contribuer à l’avancée des connaissances. Cela n’est bien évidemment pas une 
nouveauté. En 2015, par exemple, nous avons observé une explosion du nombre de rapports sur ladite 
crise migratoire en Europe, alors que les rédacteurs, analystes, autorités de réglementation et lecteurs 
peinaient à prendre la mesure de l’ampleur du mouvement et des diverses interventions, humanitaires 
et autres, qu’il avait provoquées. 

En revanche, à la différence des événements de 2015-2016 observés en Europe, la pandémie 
de COVID-19 est une crise mondiale qui touche presque tous les pays et territoires de la planète, ainsi 
que l’ensemble de leur population. Le 15 avril [2020], on dénombrait environ 2 millions de cas 
confirmés de la maladie dans 185 pays/territoires et plus de 125 000 décès confirmés (John Hopkins 
University, 2020). La rapidité de la transmission associée à la gravité de la maladie force tous les acteurs 
(décideurs, praticiens, analystes et public) à s’aventurer en terre inconnue. Malgré de nombreuses 
inconnues dans les domaines clinique, social et économique, une pression importante continue d’être 
exercée pour remédier au manque de données, en particulier afin d’éclairer des mesures effectives en 
temps réel. 
 
Connaissances clés sur la migration : cadres de référence pour analyse 

Les connaissances, données factuelles et analyses existantes nous permettent de placer les nouvelles 
informations sur la COVID-19 dans un cadre de référence à mesure qu’elles sont révélées. Au lieu de 
s’attacher simplement à ce qui se passe ici et maintenant, nous devons chercher à comprendre 
l’évolution à plus long terme des schémas et processus migratoires. Pour saisir et exposer avec 
précision l’ampleur et les effets de la COVID-19, il est nécessaire de la remettre dans son contexte et 
de s’appuyer sur les connaissances actuelles en matière de migration (voir tableau 1). 

Module 10 : Désinformation sur la migration 

Étude de cas textuelle 

https://www.disinfobservatory.org/wp-content/uploads/2020/05/Covid-19-and-minsinformation-in-the-field-of-migration.pdf
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Caractéristiques essentielles de la 
migration 

Effets de la COVID-19 

Rapatriements de fonds 
Pour de nombreuses personnes 
dans des pays et régions en 
développement, les rapatriements 
de fonds sont une bouée de 
sauvetage qui joue un rôle crucial 
dans la satisfaction des besoins 
élémentaires tels que l’alimentation 
et le logement. 

• Des millions de migrants sont confrontés à des pertes d’emploi, des confinements et des 
fermetures d’entreprises, et un grand nombre d’entre eux sont désormais dans l’incapacité 
d’envoyer de l’argent à leurs famille et amis. 

• Pour les pays qui dépendent fortement des rapatriements de fonds, la réduction des entrées de 
fonds aura des effets dévastateurs sur l’économie (Mora et Rutkowski, 2020). Les avancées 
obtenues par de nombreux pays à revenu faible et intermédiaire, notamment en matière de 
réduction de la pauvreté, pourraient être perdues (Raghavan et al., 2020). 

Travailleurs migrants 
En 2017, on dénombrait environ 
164 millions de travailleurs migrants 
d’après les estimations. La plupart 
d’entre eux (68 %) résidaient dans 
des pays et régions à revenu élevé, 
tels que ceux du Golfe. 

• La COVID-19 a eu des effets dévastateurs sur les travailleurs migrants, laissant un grand nombre 
d’entre eux sans emploi, bloqués à l’étranger et plus exposés au risque de maladie. 

• Dans certains pays, des préoccupations ont été soulevées au sujet de leur sécurité, car nombre 
de migrants se trouvent dans des camps de travail surpeuplés et insalubres, ce qui les rend 
vulnérables à la maladie (McAuliffe et Bauloz, 2020). 

• En raison du déclin des économies et de la hausse du chômage, de nombreux travailleurs 
migrants devront rentrer chez eux dans les mois à venir, ce qui fera gonfler les chiffres du 
chômage dans les pays d’origine.  

Populations déplacées 
En 2018, on dénombrait 
41,3 millions de personnes 
déplacées à l’intérieur de leur 
propre pays à travers le monde, 
selon les estimations, tandis que le 
nombre de réfugiés s’élevait 
quasiment à 26 millions. La plupart 
des populations déplacées, y 
compris les réfugiés et les 
personnes déplacées à l’intérieur de 
leur propre pays, viennent de 
régions en développement et sont 
accueillies dans ces mêmes régions. 

• Une grande partie des pays en développement qui accueillent le plus de personnes déplacées 
possèdent des systèmes de santé submergés et en sous-effectifs. Dans certains cas, les 
infrastructures sanitaires ont été gravement affaiblies par des conflits et violences (Kurtzer, 2020). 

• De nombreux réfugiés et personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays vivent dans des 
environnements surpeuplés, où les conditions sanitaires sont mauvaises et où il est presque 
impossible de pratiquer la distanciation sociale ; cela fait craindre que la COVID-19 se propage 
rapidement et soit difficile à contrôler (OIM, 2020d). 

• Outre les restrictions de voyage liées à la COVID-19, qui ont déjà des répercussions sur la 
fourniture de l’aide humanitaire, il est à craindre que les financements humanitaires soient 
touchés du fait de la réaffectation des fonds par les donateurs à la lutte contre la COVID-19 
(Parker, 2020). 

• Certains pays ont fermé leurs frontières aux demandeurs d’asile et des programmes de 
réinstallation des réfugiés ont été temporairement suspendus en raison des restrictions de 
voyage (OIM, 2020b ; OIM, 2020d). 

Catastrophes et conflits 
Les évolutions et catastrophes 
environnementales sont marquées 
dans certaines régions, et elles 
continuent d’influer sur les 
mouvements et déplacements 
humains. 

• L’importance donnée à la COVID-19 a une incidence sur la préparation aux catastrophes, les pays 
se retrouvant donc insuffisamment armés en cas de catastrophe. 

• Elle porte également préjudice à l’action humanitaire en réponse à d’autres crises, car les 
restrictions de voyage limitent les mouvements des travailleurs tout en entravant le transport de 
matériel (OIM, 2020e). 

• La COVID-19 prolonge les déplacements dus notamment à des conflits, en particulier lorsque les 
processus de paix sont abandonnés ou l’assistance retirée (ICG, 2020). 

Migrants irréguliers 
Dans plusieurs régions, il existe un 
nombre élevé de migrants 
irréguliers, mus par de multiples 
facteurs tels que les conflits et 
l’instabilité politique, ainsi que par 
des facteurs socioéconomiques. 

• Les migrants irréguliers sont plus vulnérables aux effets de la COVID-19 en raison de leur 
incapacité à accéder aux services de santé, du risque de détention qu’ils encourent ou de leur 
détention effective et des mauvaises conditions de travail/d’hébergement auxquelles ils sont 
confrontés, éléments qui les exposent à des risques accrus (OIM, 2020f). 

• Les restrictions de voyage liées à la COVID-19 pourraient provoquer une hausse de la migration 
irrégulière, les voies légales d’entrée étant fermées. Elles pourraient également modifier les 
schémas de migration irrégulière, ce qui réduirait la capacité des États à contrôler toutes les 
arrivées internationales pour détecter les cas de COVID-19 et favoriserait ainsi de nouvelles 
transmissions éventuelles (Mbiyozo, 2020). 
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Mésinformation 

La mésinformation qui entoure la pandémie est un symptôme de la demande et de la consommation 

actuelles d’informations instantanées, parfois produites par des non-experts qui ont, de manière plus ou 

moins intentionnelle, peu d’égards pour les analyses rigoureuses, équilibrées et fondées sur des éléments 

factuels. Les médias sociaux sont le média typique par lequel la mésinformation et les fausses nouvelles 

sont aujourd’hui amassées et se propagent, en raison de la difficulté de les contrôler (Zubiaga et al., 2016). 

Ils constituent en outre l’une des principales plateformes d’accès à l’information, en particulier pendant 

les confinements dus à la COVID-19, où les médias sont davantage consultés (Jones, 2020). Les Nations 

Unies ont récemment lancé leur initiative de réponse dans le domaine de la communication, visant à 

« inonder Internet de faits et de données scientifiques tout en combattant le fléau croissant de la 

mésinformation » ; toutefois, au vu du volume d’informations (erronées) et de mentions produites au 

quotidien, le défi s’annonce de taille. 
 
 
 

 

Questions de réflexion 

1. Expliquez pourquoi des phénomènes mondiaux, tels que la pandémie de COVID-19, ont 

un rôle catalyseur dans la propagation de la désinformation et de la mésinformation. 

 

2. Comment les informations données dans le tableau 1 contribuent-elles à la lutte contre 

la désinformation en matière de migration pendant la COVID-19 ? 

 

3. Décrivez le rôle des médias sociaux dans la circulation d’informations erronées. 
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Utiliser les données pour démystifier les idées reçues sur la migration  

Extraits du Rapport État de la migration dans le monde 2020 et de l’article « 5 charts that bust 

some myths about migration » de Marie McAuliffe et Adrian Kitimbo, publié par le Forum 

économique mondial  

 
 

Figure 1. Migrants à destination, à l’intérieur et en provenance de l’Afrique, 1990-2019 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1. Quelles sont les deux régions dont sont originaires les migrants en Afrique ? 

2. Les « migrants à l’intérieur de l’Afrique » désignent les       . 

3. Dans quelle région réside la majorité des migrants en provenance de l’Afrique ? 

Module 10 : Désinformation sur la migration 

Étude de cas fondée sur des données 

https://www.weforum.org/agenda/2020/02/world-migration-report-2020-international-migrants-trends/
https://www.weforum.org/agenda/2020/02/world-migration-report-2020-international-migrants-trends/
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Utiliser les données pour tordre le cou aux idées reçues sur la migration 
 
 

Figure 2. Nombre de réfugiés dans les cinq premiers pays d’accueil, 2018 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. Quels étaient les cinq premiers pays d’accueil des réfugiés en 2018 ? 

2. Dans quel pays une hausse constante a-t-elle été enregistrée depuis 2013 ? 

Module 10 : Désinformation sur la migration 

Étude de cas fondée sur des données 
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Quiz 
 

1. Examinez la figure 1. D’après celle-ci, dans quelle région se rendent la majorité des migrants 

en provenance de l’Afrique ? 

A) Dans des pays d’Afrique 

B) En Asie 

C) En Europe 

D) Aucune des propositions ci-dessus 
 

Réponse : A. Les schémas migratoires ne sont pas uniformes, ils varient en fonction des régions. La 

migration ayant reçu une attention croissante au cours des dernières années, il est devenu de plus 

en plus clair qu’il existe un manque de compréhension ou, parfois, une représentation 

intentionnellement erronée de certaines tendances migratoires. Ainsi, il est souvent présumé que 

la plupart des migrants internationaux africains quittent le continent. Les données prouvent le 

contraire. La plupart des migrants internationaux originaires de régions comme l’Afrique et l’Asie 

ne se rendent pas en Europe ni en Amérique du Nord, ils migrent à l’intérieur de la région dans 

laquelle ils sont nés. 

 
 
 

2. Examinez la figure 2. D’après celle-ci, quel pays accueille le plus grand nombre de réfugiés ? 

A) Le Pakistan 

B) La Türkiye  

C) L’Ouganda 

D) Aucune des propositions ci-dessus 
 

Réponse : B. Les pays en développement continuent d’accueillir la majorité des réfugiés à l’échelle 

mondiale. En 2018, les régions en développement ont accueilli la majorité (84 %) des 25,9 millions 

de réfugiés estimés dans le monde. Parmi les cinq principaux pays d’accueil des réfugiés, seules la 

Türkiye et l’Allemagne n’étaient pas des pays en développement. La Türkiye accueillait le plus grand 

nombre de réfugiés au monde (3,7 millions), une large portion d’entre eux étant Syriens ; elle était 

suivie par le Pakistan, qui recevait environ 1,4 million de réfugiés (principalement des Afghans), 

tandis que l’Ouganda occupait la troisième place (1,1 million). 

Module 10 : Désinformation sur la migration 

Étude de cas fondée sur des données 
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Contexte 

Renforcer la résilience face à la désinformation

 

Dans de nombreux pays, la désinformation sur la migration est liée aux connaissances limitées du 
public et à une résurgence du sentiment nationaliste, qui entraîne une hostilité envers les migrants. 
Ces facteurs contribuent à la désinformation anti-immigrants. Toutefois, d’autres chercheurs 
avancent que les facteurs situationnels (par exemple, prendre le temps d’examiner la véracité) et 
cognitifs (tels que la capacité d’évaluer des informations) sont plus importants que les 
connaissances préalables ou les préjugés partisans. Ce constat est important car il laisse entendre 
que des contre-mesures axées sur le public pourraient avoir un fort impact. 

Il apparaît de plus en plus clairement que des rectifications succinctes et répétées peuvent réduire 
les idées erronées. Une étude sur les fausses impressions en matière de migration a constaté que 
des informations correctes réduisent les attitudes négatives envers les migrants, tout en 
développant les connaissances factuelles. Pour ce projet de fin de module, les étudiants seront 
chargés de créer une stratégie destinée à renforcer la résilience face à la désinformation. 
L’enseignant mènera une recherche sur Internet afin de trouver un article de presse consacré à la 
migration qui ne soit pas fondé sur des éléments factuels, et il proposera à la classe deux activités 
destinées à lutter contre la désinformation. 

 

Instructions : Divisez la classe en deux groupes et attribuez une des activités à chaque groupe. Ceux-
ci présenteront leur projet final à la classe. Avant de commencer, faites lire aux étudiants la section 
« Renforcer la résilience de la société face à la désinformation » figurant au chapitre 8 du Rapport 
État de la migration dans le monde 2022. [Note : s’il y a beaucoup d’étudiants dans la classe, 
plusieurs groupes peuvent travailler sur la même activité (1 ou 2).] 

 

Activité 1 – Démystification : Les étudiants seront chargés d’élaborer une stratégie de 
démystification en réponse à la désinformation contenue dans l’article, en suivant les étapes 
mentionnées sur la figure « Étapes de la démystification » contenue dans le chapitre. 

Activité 2 – Prévention : Les étudiants seront chargés d’élaborer une stratégie de démystification 
préalable sur la base de la désinformation contenue dans l’article. Les groupes créeront un support 
multimédia (prospectus, affiche, infographie) ou rédigeront un bref compte rendu indiquant à 
quoi il faut faire attention et comment identifier la désinformation. 

 

Exposé : Avec votre groupe, présentez vos conclusions sous la forme d’un exposé oral ou visuel 
de 5 à 7 minutes. Tous les membres du groupe devront prendre la parole. 

Module 10 : Désinformation sur la migration 

Scénario interactif 
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Module 11 : 
 

Les répercussions de la COVID-19 sur la migration 
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Module 11 : Les répercussions de la COVID-19 sur la migration − Guide 
didactique 

Introduction au module : L’année 2020 restera dans l’histoire comme « l’année de la COVID-19 », 
durant laquelle un nouveau coronavirus est apparu et s’est répandu dans le monde entier en une série 
de vagues qui, en 2021, ont eu des conséquences sur la vie de presque tous les habitants de la planète. 
De nouveaux termes sont apparus dans le langage courant qui, un an auparavant, n’avaient que peu de 
sens, ou un sens différent : « Zoom », « confinement », « distanciation sociale », « équipement de 
protection individuelle », « masque de protection » ou « recherche des cas contacts ». Deux autres 
termes, « fermeture des frontières » et « quarantaine », ont des conséquences particulières du point 
de vue de la migration. Le présent module analyse les répercussions de la COVID-19 sur la migration et 
la mobilité. 

Objectif d’apprentissage : Les étudiants seront capables d’identifier les répercussions à court et plus 
long terme de la pandémie de COVID-19 sur la migration, la mobilité et les migrants à l’échelle 
mondiale. 

Chapitre du Rapport concerné : Le présent module s’appuiera sur le chapitre 5 du Rapport État de la 
migration dans le monde 2022, intitulé « Les répercussions de la COVID-19 sur la migration, la mobilité 
et les migrants dans le monde », sur les aperçus analytiques liés à la COVID-19, ainsi que sur d’autres 
ressources élaborées par la Division de la recherche sur la migration (disponible en anglais 
uniquement). 

Rythme proposé : Une à deux périodes de cours (50 à 100 minutes), plus le travail autonome de 
l’étudiant. 

 Première période de cours : Introduction, fiche documentaire ; questions portant 
sur un texte et des données 

 Seconde période de cours : Scénario interactif du module 11 : « Examen des 
répercussions de la COVID-19 sur la migration et la mobilité » 

Évaluation de l’étudiant : Il existe plusieurs modalités d’évaluation pour le présent module, les 
enseignants pouvant en choisir certaines ou les utiliser toutes. 

Comprendre les bases : 

 Questions sur les fiches documentaires 

Pour aller plus loin : 

 Étude de cas textuelle : COVID-19 et rapatriements de fonds au Bangladesh 

 Étude de cas fondée sur des données : Mesures gouvernementales prises pour 
réduire la transmission de la COVID-19 

 Scénario interactif : Les étudiants examineront les répercussions de la COVID-19 sur 
la migration et la mobilité à travers une série de domaines thématiques. 

Vérification de l’apprentissage : Les étudiants entreprendront une activité de groupe consacrée aux 
répercussions mondiales de la COVID-19 sur la migration. L’activité comprendra un exposé oral et/ou visuel 

du projet. 

  Activité d’introduction : Consultez les aperçus analytiques de l’OIM liés à la COVID-19 pour vous              

        informer au sujet des études, informations et analyses relatives à la COVID-19 et la migration. 

https://www.iom.int/fr/covid-19-apercu-analytique
https://www.iom.int/fr/covid-19-apercu-analytique
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Guide des ressources du module 11 : Répercussions de la COVID-19 sur la migration 
 

Objectif d’apprentissage du module 11 : Les étudiants seront capables d’identifier les répercussions à 

court et plus long terme de la pandémie de COVID-19 sur la migration, la mobilité et les migrants à 

l’échelle mondiale. 
 

COVID-19 et liens transnationaux 

La crise de la COVID-19 est la pandémie la plus grave depuis plus d’un siècle, c’est-à-dire depuis la pandémie de 

grippe de 1919. On a dénombré 10 185 374 cas confirmés et 503 863 décès au cours des six premiers mois qui ont 

suivi la détection du virus. Ces chiffres dépassent de loin ceux d’autres pandémies récentes de coronavirus, telles 

que le SRAS (2003) et le MERS (2012), et le nombre d’infections initiales a été beaucoup plus élevé que celui des 

précédentes pandémies sévères, telles que celles de 1957 (dite de « grippe asiatique ») et de 1968 (dite de 

« grippe de Hong Kong »). L’expérience des précédentes pandémies contemporaines montre que la riposte a 

principalement consisté à empêcher les mouvements de personnes (en tant que vecteurs du virus) au niveau 

international et à l’intérieur des pays. Cette mesure est devenue beaucoup plus difficile à appliquer depuis que la 

mondialisation a renforcé les liens transnationaux, ce qui s’est traduit par une augmentation en flèche des besoins 

de déplacements internationaux ces dernières années (voir la figure 1). L’ampleur des effets des restrictions aux 

voyages liées à la COVID-19 apparaît très clairement lorsqu’on examine les données relatives au transport aérien 

de passagers. On constate en effet que ces restrictions ont eu un impact majeur en 2020 sur les voyages 

internationaux et nationaux. Le nombre total de passagers transportés a chuté de 60 %, passant d’environ 4,5 

milliards en 2019 à 1,8 milliard en 2020. 

Figure 1. Nombre de passagers transportés par avion, 1945-2020 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                  Source : OACI, 2021 
 

Notions clés 

Migration internationale 

Mobilité 

Rapatriements de fonds 
internationaux 

Ressources clés sur le sujet 

Les répercussions de la COVID-19 sur la migration  
(Rapport 2022, chapitre 5) 

  Aperçus analytiques liés à la COVID-19 – Division de la recherche sur la 
migration, OIM  

COVID-19 and the State of Global Mobility in 2020,  
OIM et Migration Policy Institute (MPI) (disponible en anglais uniquement)

https://publications.iom.int/books/world-migration-report-2022
https://www.iom.int/fr/covid-19-apercu-analytique
https://www.iom.int/fr/covid-19-apercu-analytique
https://publications.iom.int/books/covid-19-and-state-global-mobility-2020
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COVID-19, restrictions de voyage et migration internationale 

Durant la première année de la pandémie, plus de 108 000 mesures de restriction des déplacements 

internationaux ont été mises en place par des pays, territoires ou zones en raison de la COVID-19, et se sont 

ajoutées aux restrictions continues imposées aux déplacements internes, ce qui a eu pour effet de décimer le 

secteur du voyage au niveau mondial. L’empressement initial des pays à mettre en œuvre des restrictions a 

eu un impact significatif et immédiat sur le transport aérien au niveau mondial. Ainsi, au début de mai 2020, 

le nombre de vols internationaux avait diminué d’environ 80 %. En conséquence, le tourisme − l’un des plus 

importants secteurs d’activité dans le monde − a chuté dans la même proportion en 2020, et a enregistré des 

pertes d’environ 2 000 milliards de dollars É.-U., soit près de 2 % du PIB mondial. En outre, la COVID-19 a freiné 

la migration internationale, comme en témoignent les estimations des Nations Unies selon lesquelles la 

pandémie avait ralenti la croissance de la population de migrants internationaux d’environ deux millions, soit 

27 % de moins que la croissance escomptée. 

Mesures gouvernementales prises pour réduire la transmission de la COVID-19 

Les restrictions de voyage n’étaient qu’un type de mesure, mais l’un des plus importants. C’est notamment 

le cas des restrictions aux voyages internationaux, qui ont été mises en œuvre rapidement et sont restées en 

place pendant la majeure partie de la première année. Néanmoins, si l’on examine globalement l’ensemble 

des mesures gouvernementales prises pour réduire la transmission de la COVID-19, on constate que 

différents schémas émergent après l’adoption initiale en urgence d’un large éventail de mesures entre mars 

et mai 2020. Les données de l’outil de suivi des mesures gouvernementales élaboré par l’Université d’Oxford 

(voir figure ci-dessous) montrent que les contrôles des voyages internationaux liés à la COVID-19 sont restés 

stricts tout au long de la période allant de janvier 2020 à mars 2021. L’application d’autres mesures, telles 

que la fermeture des écoles et les restrictions aux déplacements internes, a progressivement diminué au fil 

du temps, tandis que les mesures clés consistant à fermer les lieux de travail, à limiter les rassemblements et 

à confiner les gens chez eux ont toutes été assouplies à la mi-2020, pour être remises en vigueur à mesure 

que les taux de transmission augmentaient et que de nouveaux variants étaient détectés. 

Figure 2. Mesures gouvernementales prises pour réduire la transmission de la COVID-19, par nombre 
de pays 
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Tableau 1. Incidences de la COVID-19 d’un bout à l’autre du cycle migratoire 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Questions de réflexion 
 

1. Comment la pandémie de COVID-19 a-t-elle ralenti la mobilité et la migration ? 
 
 

2. En vous appuyant sur la figure 2, décrivez deux mesures gouvernementales prises pour limiter la 
propagation de la COVID-19. 

 
 

3. À partir du tableau 1, trouvez un article de presse qui témoigne des incidences de la pandémie 
de COVID-19 sur les migrants. 
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Le texte ci-dessous est un extrait abrégé du chapitre 5 du Rapport État de la migration dans le 

monde 2022, intitulé « Un puissant facteur de perturbation : Les répercussions de la COVID-19 sur 

la migration, la mobilité et les migrants dans le monde ». 

 

La COVID-19 et les rapatriements de fonds au Bangladesh 
 

Principales incidences sur les populations 

Bien que vivant à l’étranger, la diaspora du Bangladesh joue un rôle clé dans le développement du pays. 
La Banque mondiale estime que la population émigrée a rapatrié au total plus de 18 milliards de 
dollars É.-U. en 2019, dont 73 % provenaient de travailleurs bangladais occupant des emplois 
majoritairement peu qualifiés dans des pays du Conseil de coopération du Golfe (CCG). Ces 
rapatriements de fonds, qui représentent plus de 6 % du PIB et constituent la deuxième source de 
revenus étrangers du pays, sont une bouée de sauvetage pour de nombreux Bangladais. Ils 
financent 85 % des dépenses quotidiennes des familles des migrants d’outre-mer, 60 % de ces familles 
étant totalement dépendantes de ces fonds pour leurs dépenses quotidiennes. 
 
Les perturbations causées par la pandémie de COVID-19 ont constitué une menace sérieuse pour la 
sécurité financière des personnes à charge restées au pays. La Banque mondiale avait initialement 
prévu une baisse de 20 % des rapatriements de fonds vers le Bangladesh, et ces projections se sont 
révélées exactes pour les mois de mars, avril et mai 2020. Cependant, contrairement aux prévisions 
pessimistes, les rapatriements de fonds vers le Bangladesh ont globalement augmenté entre janvier et 
octobre 2020 ; par exemple, ils ont progressé de 17 % par rapport à la même période de l’année 
précédente, et un montant record de 2,6 milliards de dollars É.-U. a été transféré en juillet 2020. Cette 
situation contraste avec celle de la région de l’Asie du Sud, où la Banque mondiale prévoyait une chute 
des rapatriements de fonds de 4 % en 2020 et d’environ 11 % en 2021. Depuis l’envolée en mai et juin 
2020, le flux des rapatriements de fonds s’est maintenu au-dessus de 2 milliards de dollars É.-U. par 
mois pendant le reste de 2020. En mars 2021, la diaspora bangladaise aurait envoyé 1,91 milliard de 
dollars É.-U., soit une augmentation de 50,16 % par rapport au même mois de l’année précédente, grâce 
aux initiatives du Gouvernement et de la Banque centrale visant à stimuler les rapatriements de fonds, 
ainsi qu’aux expatriés bangladais qui envoient davantage d’argent à leurs proches privés de leurs 
sources de revenu. 
 
Du fait de la longueur de la frontière avec l’Inde, il a été difficile de maîtriser le très contagieux variant 
Delta, et les régions du Bangladesh limitrophes de l’Inde ont été les premières à signaler des pics 
d’infections dues aux mouvements transfrontaliers. En outre, et malgré les restrictions de déplacement 
à l’intérieur du pays, l’augmentation rapide des infections a poussé des milliers de migrants internes 
vivant à Dacca, la capitale, à retourner dans leurs villages, ce qui a suscité de nouvelles craintes de 
propagation du virus. 

Module 11 : Répercussions de la COVID-19 sur la migration 

Étude de cas textuelle 
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Principaux défis pour les autorités et les praticiens 

La forte hausse des rapatriements de fonds était inattendue, de sorte que le Gouvernement et les 
institutions financières ont eu du mal à déterminer la conduite appropriée à suivre. Bien que le chiffre 
global soit positif, l’hypothèse a été émise que cette hausse s’explique en partie par une 
réorientation des fonds des voies informelles de transfert vers les voies formelles, en raison de la 
difficulté à transporter de l’argent liquide du fait des restrictions de voyage liées à la COVID-19 et 
d’un resserrement des différences de taux de change du dollar É.-U. entre les deux types de voies. 
 
Il a toutefois aussi été suggéré que l’augmentation des rapatriements de fonds est due au fait que 
les travailleurs migrants rapatrient leurs économies avant de rentrer chez eux, ce qui non seulement 
signifie une baisse à long terme des rapatriements de fonds, mais signale également une 
recrudescence du chômage au Bangladesh : avant la fermeture des frontières du pays en mars 2020, 
environ 400 000 travailleurs étaient rentrés chez eux, principalement à cause de la pandémie. Selon 
un rapport établi en juillet 2020, 70 % des travailleurs migrants de retour depuis le début de la 
pandémie étaient sans emploi. Le chômage au Bangladesh et à l’étranger se manifeste dans la 
perturbation des flux d’émigrants : entre janvier et mai 2020, il n’y a eu que 181 200 émigrants, 
contre 302 400 pendant la même période en 2019. Les confinements prolongés et le chômage qui 
en découle impacteront les revenus des travailleurs migrants et leur capacité à rapatrier des fonds, 
ce qui placera les familles du Bangladesh en situation de vulnérabilité et pourrait les empêcher de 
répondre à leurs besoins immédiats, notamment en matière de nourriture, d’habillement et 
d’éducation. 
 
Bonnes pratiques 

Si l’augmentation des rapatriements peut être due (en partie) à la réorientation des fonds entre les 
voies de transfert, elle est également le résultat de mesures prises par des responsables politiques 
pour encourager et faciliter les envois d’argent. C’est surtout l’agentivité des migrants qui explique 
la croissance des rapatriements de fonds. Les taux d’intérêt sur les dépôts aux États-Unis et dans les 
pays européens étant tombés à presque 0 %, les taux de 5 % proposés par les banques bangladaises 
sont devenus plus attrayants, tout comme le foncier bangladais. Les expatriés ont également envoyé 
de l’argent pour soutenir des proches qui avaient subi une perte de revenus à cause de la pandémie 
ou qui avaient été touchés par les graves inondations au lendemain du cyclone Amphan, en mai 2020, 
qui avait inondé un quart de la superficie du Bangladesh. 

 

 

Questions de réflexion 

1. Quelle a été l’incidence de la COVID-19 sur la diaspora bangladaise ? 

2. Quels étaient certains des défis liés à l’augmentation des rapatriements de fonds 

internationaux au Bangladesh pendant la COVID-19 ? 

3. Décrivez les moteurs de la croissance des rapatriements de fonds internationaux du Bangladesh 
pendant la COVID-19. 
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Mesures gouvernementales prises pour réduire la transmission de la COVID-19  

Les figures ci-après présentent les mesures gouvernementales prises pour limiter la propagation de 
la COVID-19, par région. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Source : Hale et al. 2021 

Module 11 : Répercussions de la COVID-19 sur la migration 

Étude de cas fondée sur des données 
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Module 11 : Répercussions de la COVID-19 sur la migration 

Étude de cas fondée sur des données 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Répondez aux questions suivantes. (Conseil : lisez la description des graphiques donnée au chapitre 5 
du Rapport État de la migration dans le monde 2022.) 

1. Quelle région a maintenu les mesures de restriction les plus strictes pendant la première année de 
la COVID-19 ? 

2. Quelle région a connu une diminution progressive de l’application de toutes les mesures, à 
l’exception de celles liées aux voyages internationaux ? 

3. Pourquoi le graphique de l’Europe semble-t-il si différent de celui des autres régions ? Pouvez-vous 
aussi expliquer pourquoi deux des indicateurs diminuent autant à partir de la moitié de 2020 avant 
de remonter en octobre ? 
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Module 11 : Répercussions de la COVID-19 sur la migration 

Scénario interactif 
 
 

Examen des répercussions de la COVID-19 sur la migration et la mobilité  

Contexte : L’immobilité forcée et les vulnérabilités qui découlent des changements radicaux de 

l’utilisation des pouvoirs d’urgence constituent certains des effets les plus inquiétants de la 

pandémie sur les migrants, car ils engendrent un haut degré d’incertitude et d’instabilité qui 

persiste bien au-delà de la phase initiale de la pandémie de COVID-19. Certains commentateurs se 

demandent si ce que l’on appelle « l’ère de la migration » n’est pas en train de toucher à sa fin, la 

pandémie ayant renforcé certaines grandes tendances à long terme, comme le développement des 

approches autocratiques qui restreignent la diversité des populations et alimentent les sentiments 

anti-immigrants. La multiplication des informations fausses et trompeuses (par exemple, les fausses 

nouvelles) concernant la COVID-19 − ce qu’on appelle la « désinfodémie » − a également mis en 

évidence l’émergence d’un tribalisme technologique utilisé pour saper et occulter délibérément les 

nombreux avantages de la migration à l’ère moderne, ce qui compliquera le rétablissement après 

la pandémie d’un environnement propice à la migration et à la mobilité. 

 
 

Instructions : Divisez la classe en plusieurs groupes et attribuez un des sujets de la liste suivante à chacun 
d’entre eux. 

1. Immobilité forcée 

2. Retour et quarantaine 

3. Vulnérabilité accrue 

4. Incidences socioéconomiques 

5. Numérisation de la migration 
 

 
Pour commencer, chaque groupe s’informera sur le sujet qui lui a été attribué en consultant la 

section du chapitre 5 du Rapport État de la migration dans le monde 2022, intitulée « Incidences et 

conséquences de la COVID-19 sur l’immobilité forcée et la vulnérabilité des migrants ». À l’issue de 

sa lecture, chaque groupe préparera un exposé oral et visuel donnant un aperçu du sujet (par 

exemple, qu’entend-on par « immobilité forcée » ?) et un exemple de son incidence sur les 

migrants. 

 
Bonus : Demandez à chaque étudiant de rédiger un texte faisant part de réflexions sur la base de 

leur exposé ou de celui de leurs pairs, en donnant des précisions sur les éventuelles répercussions 

à plus long terme de la COVID-19 sur les migrants. 
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ACTIVITÉ INTÉRACTIVE DE FIN D’UNITÉ : 

Rapport de pays de haut niveau présenté dans le cadre du débat  
du Conseil économique et social des Nations Unies consacré aux affaires humanitaires 

 
Résumé : Dans le cadre du débat du Conseil économique et social des Nations Unies consacré aux 
affaires humanitaires, une réunion est organisée afin d’examiner la question de la migration 
internationale. Il s’agit d’une instance unique qui rassemble les États Membres des Nations Unies, 
les organismes des Nations Unies, les partenaires humanitaires et de développement, le secteur 
privé et les communautés touchées. Tous les ans, au mois de juin, ceux-ci débattent et conviennent 
de la meilleure façon de faire face aux problèmes humanitaires les plus récents et urgents et 
échangent, lors de tables rondes et de manifestations parallèles, les dernières informations dont ils 
disposent concernant les possibilités à exploiter et les défis à relever. Pour cette activité, les pays 
seront invités à s’exprimer sur les questions migratoires qui les concernent. 

La présente activité interactive sera menée sur une ou deux périodes de cours entières, en fonction 
du nombre d’étudiants et des limites de temps fixées pour chaque exposé. Elle comprendra des 
travaux écrits et oraux, à réaliser en classe et chez soi (selon les consignes de l’enseignant). 

 
Ressources : 

  Département des affaires économiques et sociales des Nations Unies, Division de la 
population – page des profils de pays consultable à l’adresse 
https://www.un.org/en/development/desa/population/migration/data/estimates2/ 
countryprofiles.asp 

 Éditions 2018 et 2020 du Rapport État de la migration dans le monde. 

 

Mise en place : Chaque étudiant incarnera un représentant gouvernemental de haut niveau 
(« délégué ») d’un pays de la liste choisi par l’enseignant et/ou la classe. [Note : cette activité peut 
être modifiée pour faire travailler les étudiants par deux en tant que représentants de pays]. Les 
étudiants prépareront un exposé oral de deux ou trois minutes (ou durée déterminée par 
l’enseignant) qui sera présenté devant toute la classe. 

  Les étudiants devront éviter d’employer la première personne (Je, moi, mon, ma, mes) et 
devront toujours s’exprimer en adoptant la perspective du pays. (Par exemple : « Le 
délégué du Rwanda souhaiterait évoquer les difficultés que rencontre son pays » ou « Nous 
estimons que ces questions sont importantes pour le Mexique car… »)  

 Chaque délégué devra préparer un écriteau qui sera placé sur le bureau devant lui pour 
toute la durée de l’activité. 

  Un étudiant sera désigné président du débat consacré aux affaires humanitaires. Pendant 
que les autres étudiants prépareront leurs rapports, il rédigera une allocution d’ouverture 
dans laquelle il présentera certaines des questions les plus urgentes relatives à la migration 
dans le monde. 

https://www.un.org/en/development/desa/population/migration/data/estimates2/countryprofiles.asp
https://www.un.org/en/development/desa/population/migration/data/estimates2/countryprofiles.asp


135 
 

Préparation : Chaque délégué de pays utilisera le Rapport État de la migration dans le 
monde 2020 ainsi que d’autres sources externes pour préparer un exposé traitant des effets de la 
migration internationale sur son pays. Les exposés devront : 

 comporter un résumé des questions migratoires dans le pays représenté (notamment 
les types de migration les plus répandus : interne, régionale, internationale, 
irrégulière, etc.) 

  indiquer si le pays représenté est principalement un pays d’origine, de transit ou de 
destination, ou une combinaison des trois, dans le cas où la migration internationale 
est un enjeu, et préciser d’où viennent et où vont les migrants du pays représenté. 

 préciser les types de migrants présents dans le pays représenté (exemples : 
travailleurs migrants, migrants environnementaux, réfugiés et demandeurs d’asile, 
personnes déplacées, apatrides et autres) 

 indiquer les problèmes les plus pressants dans le pays représenté en matière de 
migration 

 identifier certaines des solutions aux problèmes pressants observés dans le pays 
représenté 

 
Chaque délégation devra également préparer une liste de trois ou quatre politiques internationales 
spécifiques qui pourraient être appliquées pour tenter de résoudre diverses questions que pose la 
migration. Il peut s’agir de questions relatives aux droits des migrants, aux soins de santé, à 
l’éducation, à l’alimentation, au logement, etc. ; au droit à un passage sûr à travers les pays ; aux 
droits concernant la cellule familiale ; ou à d’autres questions. Les suggestions de politiques devront 
être communiquées au président au début de la réunion. 

 
 

Instructions pour l’activité 

Exposés : Les étudiants s’assoiront en cercle si possible. Tour à tour, chaque pays présentera son 
exposé. À la fin de chacun d’entre eux, le Président donnera à d’autres participants la possibilité de 
poser deux ou trois questions. Cela se poursuivra jusqu’à ce que tous les pays aient présenté leur 
exposé. 

 
 

Débat : 

À l’issue des exposés, le Président présentera certaines des recommandations qui lui ont été 
soumises par chaque délégation. Il lira la recommandation puis invitera les délégués à examiner 
leur utilité et à en débattre ; ceux-ci devront se prononcer pour ou contre la recommandation et 
défendre leur point de vue. Le nombre de recommandations examinées dépendra du temps imparti 
par l’enseignant. 
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Activité écrite : Les étudiants rédigeront un texte de deux pages à la suite de cette activité, dans 
lequel ils feront le bilan de ce qu’ils ont appris. Ils devront y évoquer au moins deux questions 
importantes relatives à la migration qui doivent être traitées, ainsi que des suggestions pour y 
remédier. 

 

Évaluation : Les étudiants seront notés sur tous les aspects de cette activité. Les modalités 
d’évaluation seront laissées au choix de l’enseignant, qui devra informer la classe des éléments pris 
en compte pour l’évaluation avant le début de l’activité. Nous suggérons notamment que des points 
soient donnés pour : 

 la préparation ; 
 les exposés oraux ; 
 les questions posées et/ou les réponses aux questions ; 
 la participation au débat proposé dans le cadre de l’activité ; 
 l’écoute ; 
 l’activité écrite ; 
 la prise en compte des ressources du module.  

 

Exemples de pays qui peuvent être utilisés dans le cadre de l’activité : 
Amériques : Colombie, États-Unis, Guatemala, Mexique, République bolivarienne du Venezuela (et 
d’autres) 
Afrique : Afrique du Sud, Ouganda, République centrafricaine, Soudan, Tunisie (et d’autres)  
Asie/Océanie : Bangladesh, Chine, Papouasie-Nouvelle-Guinée, République arabe syrienne, Viet Nam 
(et d’autres) 
Europe : Allemagne, Grèce, Italie, Roumanie, Royaume-Uni, Türkiye, Ukraine (et d’autres) 
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GLOSSAIRE 
 

Aspirations en matière de migration : Les aspirations à migrer naissent de l’écart entre le niveau de 
satisfaction procurée par la vie actuelle et la vie à laquelle on aspire, de l’ambition de vivre dans un pays 
donné et de la motivation intrinsèque à migrer, et sont influencées par les traits de caractère de chacun. 
(Migration Research Hub, IMISCOE) 
 

Couloirs de migration : Somme des mouvements migratoires au fil du temps, les couloirs de migration 
donnent un instantané de la façon dont les schémas migratoires aboutissent à la formation 
d’importantes populations nées à l’étranger dans certains pays de destination. 

 
Cycle migratoire : Étapes du processus migratoire comprenant le départ, parfois le transit sur le territoire 
d’un État, l’immigration dans l’État de destination et le retour. 
 

Demandeur d’asile : Personne sollicitant la protection internationale. Dans les pays appliquant des 
procédures d’examen individualisées, le demandeur d’asile est une personne dont la demande d’asile n’a 
pas encore fait l’objet d’une décision définitive de la part du pays d’accueil potentiel. Tout demandeur 
d’asile n’est pas nécessairement reconnu comme réfugié à l’issue du processus, mais tout réfugié a, dans 
un premier temps, été demandeur d’asile. 

 
Déplacement : Mouvement de personnes ayant été forcées ou contraintes de fuir ou de quitter leur foyer 
ou leur lieu de résidence habituelle, notamment en raison d’un conflit armé, de situations de violence 
généralisée, de violations des droits de l’homme ou de catastrophes naturelles ou provoquées par l’homme 
ou pour en éviter les effets. 
 
Enfant migrant : Migrant qui répond à la définition d’un enfant, à savoir tout être humain âgé de moins 
de dix-huit ans, sauf si la majorité est atteinte plus tôt en vertu de la législation qui lui est applicable. 

 
Facteurs de migration : Ensemble complexe de facteurs interconnectés qui influencent les décisions d’une 
personne, d’une famille ou d’un groupe de population en matière de migration, y compris de déplacement. 
 
Féminisation de la migration : Nature évolutive de la migration des femmes, qui traduit le fait que 
davantage de femmes migrent de façon indépendante plutôt qu’en tant que membres d’un ménage et 
participent à la vie active. 

 
Migration : Tout mouvement de personnes quittant leur lieu de résidence habituelle, soit à l’intérieur d’un 
même pays, soit par-delà une frontière internationale. 
 
Migration environnementale : Mouvement de personnes ou de groupes de personnes qui, essentiellement 
pour des raisons liées à un changement environnemental soudain ou progressif influant négativement sur 
leur vie ou leurs conditions de vie, sont contraintes de quitter leur lieu de résidence habituelle ou le quittent 
de leur propre initiative, temporairement ou définitivement, et qui, de ce fait, se déplacent à l’intérieur ou 
hors de leur pays d’origine ou de résidence habituelle. 
 
Migration interne : Mouvement de personnes à l’intérieur d’un État aux fins d’y établir une nouvelle 
résidence, temporaire ou permanente. 
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Migration régionale : Migration à l’intérieur d’un pays ou d’une région. 
 
Migration saisonnière : Mobilité en fonction des saisons, des conditions de travail ou du contexte climatique. 
 
Motivations mixtes : Reconnaissance du fait que les personnes qui sont amenées à quitter leur pays peuvent 
l’être en raison de craintes, d’incertitudes, d’espoirs et d’aspirations qu’il peut être difficile de démêler. (HCR) 
 
Pays de destination : Pays vers lequel se dirige une personne ou un groupe de personnes migrant de façon 
régulière ou irrégulière. 

 
Pays d’origine : Pays de nationalité ou ancien pays de résidence habituelle d’une personne ou d’un 
groupe de personnes ayant migré à l’étranger, de façon régulière ou irrégulière. 

 
Personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays : Personnes ou groupes de personnes qui ont été 
forcés ou contraints à fuir ou à quitter leur foyer ou leur lieu de résidence habituel, notamment en raison 
d’un conflit armé, de situations de violence généralisée, de violations des droits de l’homme ou de 
catastrophes naturelles ou provoquées par l’homme ou pour en éviter les effets, et qui n’ont pas franchi 
les frontières internationalement reconnues d’un État. 

 
Réfugié (Convention de 1951) : Personne qui, craignant avec raison d’être persécutée du fait de sa race, de sa 
religion, de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de ses opinions politiques, se 
trouve hors du pays dont elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette crainte, ne veut se réclamer de 
la protection de ce pays ; ou qui, si elle n’a pas de nationalité et se trouve hors du pays dans lequel elle avait sa 
résidence habituelle à la suite de tels événements, ne peut ou, en raison de ladite crainte, ne veut y retourner. 

 
Traite des personnes : Recrutement, transport, transfert, hébergement ou accueil de personnes, par la 
menace de recours ou le recours à la force ou à d’autres formes de contrainte, par enlèvement, fraude, 
tromperie, abus d’autorité ou d’une situation de vulnérabilité, ou par l’offre ou l’acceptation de paiements 
ou d’avantages pour obtenir le consentement d’une personne ayant autorité sur une autre aux fins 
d’exploitation.  
 
Trafic illicite : Fait d’assurer, afin d’en tirer, directement ou indirectement, un avantage financier ou un 
autre avantage matériel, l’entrée irrégulière dans un État Partie d’une personne qui n’est ni un ressortissant 
ni un résident permanent de cet État. 
 
Travailleur migrant : Personne qui va exercer, exerce ou a exercé une activité rémunérée dans un État dont 
elle n’est pas ressortissante. 
 
Voies de migration : Dispositifs ou autres possibilités de migration qui permettent aux personnes remplissant 
les conditions requises de se rendre légalement dans le pays de destination visé, conformément aux conditions 
et pour la durée définies par ce dernier. 


